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RU #ONSIEUR, J'ai apris 
NU GAZ TA = PENSE d * - 
SAN WA Avec J0ye que vous feriés 
SLR YA Dien-tOt à Paris pour a- 
IN 7" KES 


ENT prendre vo$exercices dans 
l’Academie, Je veux bien me char: 
ger de vos Etudes , pour ce qui con 
cerne la belle Phyfique ; les Mathes 
matiques & les Langues ;: comme 
les trois chofes que je crois les plus 
neceffaires pour vôtre fatisfaction 
particuliere ; pout le commerce des 
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ÿ Traîte de la Parole, 
Sçavans & pour les Voyages dans 
tous les Païs du Monde; les Langues 
& les Mathematiques étant par tout 
en tout tems des Pafleports aflurés : 
oûtre qu’aù féntiment même du Die 
vin Platon , oculus animni qui ab aliis 
Scientiis obcæcatur defoditurque , à Ma- 
thematicis recreatur ac revirefcit. Ye 
veux donc par avance vous donner 
par œtte Letrre quelque idée des 
Lanoues & Ecritures ; & vous en- 
voyer en mème tems la Relation du 
Voyage que j'ay fait en Amerique , 
où Monfieur vôtre Pere, fi qua fata 
afpera rumpat ; formera un Empire 
Hollandois ; & une importante ob. 
fervation Affronomique que je vous 
fuplie de luy envoyer. Je commence 
à vous donner des nouvelles de la 
Chine , pour vous parler de la Lan- 
gue d'un Pas fiéloigné, 

Le P,Couplet Jefuite eft de retour 
de Ja Chine où ilétoit allé travaillé 
aux Mifhons. Îl en a amené un jeune 
Indien Fils d'un Medecin Chrétien 
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Langues © Ecritures, 

dé N: anking ; Capitale de la Provin- 
ce du même nom, Vous {çavés que 
la Chine eft auffi orande que toute 
l'Europe, & qu’un de leurs Empe- 
reurs ayant fait le dénombrement du 
commun du Peuple,trouva cinquan- 
te-huit millions,cinc uante- Fes mil 
le & quatre-vinets hommes » Lans y 
comprendre les Eunuques , & ceux 
qui font profeffion des Lettres , ou 
qui portent les armes , dont on peut 
dire que le nombre eft infini. La 
Chine eft remplie de tres-belles Vil- 
les. Nanking étoit fi grand autre- 
fois , qu’à peine un.homme à che- 
val pouvoit en deux jours faire le 
tour des murailles. 

Bien que le Pere Couplet foit de 
Malines , & qu’il ait demeuré 24. 
ans parmi les Chinois, chargé de la 
conduite de 60. grandes Eelifes com- 
pofées de: plus de 60. mille Chrè- 
tiens , il parle:bon François, & a- 
vec fa riche taille, il porte bien le 
caractere d’un Heros de l'Evangile 
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| Iraite de La Parole , 

dans {a 62. année. Le jeune Chi- 
nois qu'ila amené parle aflez bien 
Eatin & s$ appelle Mikelh Xim. Ils 
allerént le 15. Septembre 1684. à 
Verfailles , où ils eurent l’ BU rit 
de faluer 2 Majefté, Ils virent en- 
fuite joter les eaux , & fe trouverent 
le lendensain au dîner du Roy. Le 
jeune Indien étoit en {es habits In- 
diens, ayant une riche Vefte de Bro> 
card d’ Or fond bleu ; avec des hgu- 
tes de Dra 1gons & un vifape affreux 
{ur le haut de dl re manche. Il à 
“SE r deflus une efpecé de Tuni« 
que de foye verte. Sa] N faiefté aprés 
avoir entendu fes Prieresen Lan: oue 
Chinoile, [uv fit fervit une Affiète 
für la T: ble 

& l’adreffe des Chinois à manger 48 
vec deux petites Baguettes d'Yvoire 
à quatre pas & d’un pied de Inc, 
qu'ils tiennent dans [1 main droite , 
“éntre ue doigts. Mr. Hubin E- 
malleur dé R 0 fi connu dans toute 


1e Europe par (on travail des veux af 
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nr. 1. en : RUN 
fiicieis & par tout ce qu’i il y a de \l: 
plus beau & de plus {cavant en 1Ma- jo 
le v t NA 
tlere de verre & q ‘émail , fe chargea ÿ 
4e leur faire voir les Experiences qu'on Lt 
ap pelle d4 Vide, par lefquelles nous pl 
= L . [4 
ponte \s ii P* efant teur de l'air, Le JU 
| 


Pere Couplet 8 fon Compagnon:le 
PPicrre van Hamme deGand.avecle 
jeune Chinois {e rendirent chez luy , 
& 1l fttoutes ces Experiences avec 
#4 adreffe.acc oùtumée 3 les accom- 
pagnant de railonnemens f juftes , 
que toute l'illuftre Com 1pagnie qui 
sy-trouva ; convint qu'il avoit dé- 
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nt | ANA en! A 14. 4° s |: » 
bontr&en plus de.dix façons la ne 
: PB ARE à 1 Ga 
ceffité de la pefanteur de l'air > puis 


qu’on. ne pouvoit attribuër à aucune 
autre caufe tant d’admirables € 
qu'il avoit faitwoir par le moyen de 
la machineique le commun appelle, 
la Machine du Vüide: E} fait publique 
ment de tems en terms les mères Ex 


pee pour l'utilité du Public , 
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r pour la curiofité des Sçavans. 
Peu de Jours apres . Mrs Hubin 
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6 Traité de La Parole, 

moy , nous allâmes à la Mailon de 
S. Loüis , où ces Peres & le jeune 
Chinois , nous firent voir quantité 
de Portraits {ur du Tafetas de la Chi- 
ne, Cette forte de Peinture n’a point 
de corps. Je vis avec plaifir le Por- 
trait du Docteur Corifufins avec fes 
grandes mouftaches noires , qui a é- 
té chez les Chinois ce qu’Ariftote a 
depuis été chez les Grecs , & je re- 
marquay que tous ces Portraits ,com 
she ceux des Mandarins, ont tous 
des Chapelets. T’oubliay de deman 
der fi fur chaque grainils difent com. 
me les Furcs Staferla , Dieu ayez pi- 
tie de nous. 

Le jeune Chinoïs a bien voulu 
m'aprendre à écrire. Leur Encre eft 
celle que nous appellons Encre de la 
Chine, Uni long Pinceauleur fert de 
plume. Voicv de fon écriture. Ils ap- 
pellent Dieu Tien ch4. Le Seigneur 
du Ciel, ou bien Xai Ti. Suprème 
Empereur ; & l'Empereur de la Chi- 
ne eft appellé Xa# by , Empereur in- 
ferieur, 





Langues €’ Ecritures. 7 

Leur Encre & leur Plume font 
bien differentes des nôtres ; mais leur 
ecriture left mille fois encore davan- 
ace. Leur Alphabet eft compolé de 
plus de quatre-vingts mille diffe- 
rens Garaïteres ou :Chifres , car 
chaque Lettre fait un nom ; c’eft 
pourquoÿ : 1} faut trente ans pour F4 
prendre à à lire , & avoir la memoir 
&i Sr rues tres-fortes pour con 
tenir l’id ée de tous ces auatre-v inots 
mille differens Caracteres & de leuts 
fignifications, 

Vous {cavez que les Hebreux é- 
crivent de droit à gauche ; que Je urs 
lignes {ont ibn tales, &c leurs 
mots compolez de plufieurs Lettres 
fans voyelles | mais avec de certains 
points , afpir ations, GC. & que leurs 
Livres commencent par où les nô- 
tres finiflent. Les Chinois commen: 
cent de même ; mais chaque mot 
n'a qu’une lettre ou caraétere, Ils 
écrivent de haut en bas ; ainfi leurs 
lignes {ont perpendiculaires. ; & 
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8 Traité de la Parole ; 
commencent à main droite. 

Ils parlent <omme en chantant ë 
& les diférens:accens ou tons de 
Voix donnent les differentes fionifi 
cations aux mots qu'on prononce , 
Car pour les mots écrits on ne peut 
pas fe tromper à les lire, puis que 
tous les Cara(teres font differens : 
Mais un même mot prononcé, fui 
vant qu’il eft prononcé, fignifie plu- 
feurschofes differentes. Voicy l'ex- 
emple que ce jeune Chinoïs : m’a 
donné, Le monofyllabe Po ; a onze 
fignifications, {elon onze tons tous 
äifferens dont on peut le prononcer. 
Ces onze fignifications ont, mxce À 
VeITe , aiplitude ; déviner 3 point de 
tout ,vieille sun nom de Fler ve,tgaler, 
rompre, cacher. 

Les Chinois font Idolitres ; & 
rendent de grands honneurs à uné 
Idole à troïs têtes > qui reptéfente 
leurs trois grands Philofophes , Co 
fufius,Xcquiam& Tanzu. Leurs Princi- 
paux Dieux fontcomme aux Afkro= 


LANQUES cp Ecritures. y 
logues ; le Soleil la Lune , & les 
Etoiles. Ils adorent auffi le Diable, 
afin qu'il:les laifle vivre en 1: sp “4 
& qu'ilne leur fafle point de mal. 
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nes Luñes font leurs oufs de Fe 
ftes., & : la ptin cips le eft la nouvele 
le Lune de Février, qui eff le jouit 
de leur nouvel an, Celuy de la naif< 
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10 Traité de Lx Parole , 

fance de PEmpereur eft auffi tres- 
{olermnel, & chacun en fon parti- 
Culiet celebre le jour où il eff né. 
Bien qu'ils n’ayent aucüne con- 
noiffancé des biens & dés maux de 
l’autre Vie , tlsenterrent leurs Parens 
dans des Pfaïnes avec érande ceremo- 
nie , & ils les adorent. Ïls croyent 
que fes Dieux font en courroux lors 
qu’il arrive quelque Eclipfe de So- 
leil , ou de Lune. Jugez, Monfieur, 
combien il eft avantageux d’être 
Affronome. Jéfuis vôtre, &c. 


COMIERS. 
É 61000 00000000006000 2000000000 
RE LA ÉTO'N. 


D'un Voyage fait en Amerique par 
l Auteur. 


| NE puis VOUS envoyet par cette 


Ordinaire lé détail du grand 
voyage que j'ay fait en Amerique , 
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Langues ©’ Ecritures, T5 
avec tout le bonheur poffible., & 
toute la diligence imaginable, : Le 
peu queje vous en écris , eft dans 
la pure fincerité ; les chofes ÿ {ont fi 
belles par elles- -Mmêmes ; que je Croi= 
rois leur faire injure, d'emprunter 
les ornemens de l’Eloquence, pour 
relever leur éclat naturel , que je 
gaterois, comme font la plüpart des 
Voyageurs par des fitions Roma 
nefque Slemblables à celles des St= 
varambes. 


Je dis donc dans la pure verité , 
que j’atrivay , & vis prefque en mê 
me temps les plus beaux endroits, 
qui {ont 1 long de la Riviere de SuY1- 
name ; qui ef la plus beile se toutes 
les Rivières de Amerique, ray 
eu PE te de rien ; ny etral ve t, ny 
pen nt mon aerib 844 dans mon 
retour ; bien que je n’eufle fait pro- 
vifion que 5 s Inftrumens de Ma. 
thematique neceflaires pour recon- 
noiître la difference du Meridien du 
lieudemon depart ; à celuy del'ens« 
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12 Traité de Paroke ; 

bouchure de: Suriname , par: de bons 
Horloges à pendule, & par lobfer- 
Vation des quatre Satellites, où Lu- 
nes qui tournent autour de Jupi- 
Ecr. 

Nouspafsimes {ous le Fropique 
d'Eté, &vimes À Midy l'ombre de 
nos têtes éntre:nos deux jambes, & 
le Soleil dans le fonds dun Puits 
tres-profonds enfin à fix degrez de 
lititude nous fames dans -la Mer de 
Cuff, & montâmes Ja orande: Ri-- 
Viere de Surindme: Nous trouvâmes 
bien-tôt fur la main droité Parma 
ribo ; c'eft une Ville à cinq Baftions, 
apattenante aux Hollandois ,elle et 
comme la Clef, qui oùvre ou fer- 
me la porte pour le Commerce de 
cette grande Province habitée par 
des Sauvages noiss.dont les uns font 
entrez dans les interêts des Hollan- 
dois, Paramaribo eft un des plus beaux 
féjours du monde , à cela prés ;-qu'l 
ÿ pleut pendant trois mois fans: dif. 
continuation aucune, ce QUI acrive 


Langues Ecritures. 14 
nt -toutes les années. 
ay obfervé pendant mon 


es Oracles,, on 
ne latfie pas d'entenôre:tous les jours 
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T4 Traité de l4 Parole ; 
44 l'amour, M. Æñ, Senec. l’Orateur 
4 | Fexpliqua en toutes les langues Voi- 
il cy fes termes Latins , 
x |! Felices nuptæ ! moriar, nifi nubere dul. 
ce eff. 
Qu'heureux ef} lHymenée! 
Je meure s’il n'eff doux 
D'avoir un Epoux. 
| Un Accufateur des plus animez 
| failoit des exclamations (ur chaque 
mot de ce pauvre Vers, Qu’heureux 
ej l'Hymence, ce font, difoit-il, des 
termes partis du fonds du cœur , & 
quismarquent fes ardens defirs. 7e 
méure , C’eft un Sérmient qui ne peut 
être fouffert à une Veftale, 7e men 
ve, il weft doux d'embraffer un Epoux. 
Our'elle. jure à faux ; ou elle jure 
aprés lavoir experimenté, Elle doit 
mourir, @&C, 
Je m'informay du nom de ce Pro- 
éureur,on le nomma Porcius Latro , 
à latyando ; car au Royaume de Su 
tiname on appelle ‘les chofes par leur 
nom ,an Chat ,un Chat .&e, 
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Enfin la Déeffe prononça l’Ar- 

rêt d'Abfolution. Voicy en nôtre 

Langue les térmes de fon Oracle, 

Les Poëtes ne féntent pastout ce qu’ils 
difent. 

La Déeffe nous honora d’un pe 
tit Coup d'œil , acc compagné d’un 
dpreable mouvement de tête , bien 
différent de cel uy que la tête de 
l'Idole d’ Abelanecus fait à Madame de 
Clérimont dans la Comédie de la 

evinereffe, FT! eproferaenfuite quel- 
ques mots’ ‘en hé gage Sauvagin, 
Plufieurs de nos François en furent 
aufh effrayez que s’ils avoient êté 
Conviéz aù Féftin de Don Pedro ;: 
mais le Grand Prêtre nous les fit ex= 
pliquer par uñ So qui nous 
afsura que cette belle Déeffe! avoit 
dit , Braves Etrangers, [oyez. les bien- 
veñus, Etant dônc raffurez quelques 
Dames de nôtre troupe voulurent 
cprouver la bonté & le fcavoir de 

tte DÉefR,, pour être inftruites pat 
Les à Or des chofes qui ne con- 
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16 Traite de La Parole , 

cernent: l’avenir 5 dont Horace mê- 
me deffendoit aux Hommes fages 
de chétchér la connoifiance. : Elle ré- 
pondit à toutes les demandes fort 
oblipeamment , & même en Vers 
François. Cela étonna nos Dames, 
autant que. les Sauvages, qui n°a= 
Yoient jamais ouy leur, Déeffe par. 
let uwtel jargon. Pour mov, je n’en 
fus pas furpris ; car les Déefles font 
du #oifis. d'un efprit, auf. fublime 
que bien des Perfonnes de qualité; 
qui {çavent tout fans AVOI£ rien ap- 
pris. Jevous envoye une partie des 
Queftions que: nos Dames firent à 
la Déefle de Suriname:, & les ré- 
poules ,Oraculaires: qu'elle rendit. 
Vousm’obligerez desm’en apprendre 
vôtre féntiment. 


QUESTION DE M D. 
JL: Equel flateroit plusvos fins & v62 
tte cœur ? 
Où d'un, Amant. jaloux, qui toñjours.en 
fureur , 
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Ne vous donnaf} aucune patience ; 
Ou d'un autre , de qui La tranquille con= 


Ne vous pre 3 jamais aucun tranf- 


Î qu'il fe re pof afé fans ulle de I4ance 
Et fur ras mérite © [ur vous ? 


KR EP0O/N:$E 
De la Déeffe de Suriname, 


N° T L'un-ny L'autié en verite 
Ne 4ne pourroit. donner de LA 
be: 
On Aiant fi jaloux n’a que de Lt ru« 
defe . 
L'autre avec fa tranquillité ; 
Qui veut [e repofc N fur ina fidelite. 
Marque trop peu d'añour ; où trop de 


vanite. 


QuEesrion be D. M. 


| Equel vous paroit plus honteux, 
Ou de ce ff r d'aimer , ou n’etre 
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D | 18 Traite de la Paroie , 
: 40 Quitter. P'Amant qui vous aroit 
( pl charmée , 

| Ou-bien luy devenir un objet pp 5 2 


REPONSE. 
I Ors qu'on prétend aimer avec de: 
A4  dicateffe, 
A quitter [on Amant , jamaÿ , je le con 
ff, 
On ne devroit s’autori[er ; 
Maïs a ne vous rien déguifer ; 
Deüt être mille fois ma conduite blämée, 
7e ne fcaurois aimer ; fije ne [uis aimée, 


Question be MD. 
| à Equel caufè plus de douleur , 


De voir que vôtre Amant fait 

une perfidie , 

Et que portant ailleurs € [es foins , 
On Cœur , 

TE tarque que pour vous [a tendreffe ef? 
finie ; 

Ou vous aimant toijours , qu'il manque 
a [on honneur , 

Et [e couvre d'igneminie ? 
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REPONSE. 


M On Amant ent-il mille appas, 
S’il.manque à [on honneur, je 


confens qu’on l'affomme. 
Qu’ilaime ailleurs je ny balancepas, 
Et j'aime mieux qu’il foir le dernier des 
ingräts, 
Que de le voir mal-honnete bomine. 


Quesrion DE M.D. 
| Ors que fans l'avoir merité , 
Nous voyons qu'un Amant nous 
quitte, © [e dégage, 
Que. fans foy , fans honnéteté , 
11 devient malgre nous € per fide © vo- 
lage , 
Êt que d’un autre objet il s’eft laiffe 
charmer , 
Ailleurs ainfi que luy ne doit-on pas 4i- 
aimer ? 


RE P O N SE. 
LL L ne faut point d’excufe alalegerete. 
lln’eff point de raifon pour l'infidelite: 








A LE PO AR TE 


20 Traité de La Parole ; 

Malheur 4 vôtre cœur , s’il trouve un 
infidelle 5 

Ma lors-qu'il Pa trouvé, fi Lamour 
vous rapelle , 

Gardez -vons bien,tris , d’en écouter La 
VOIX. 

Aimer , G bien aimer, ne fe doit qu'une 


fois. 


Les Meffieurs demandérent au: 
diance à leur tour ; &: les Dames 
en étant convenuëés , l’un d'eux com 
mença ain, 


Quesrion pE..M. D. 
f Ors que [ans l'avoir foubaite , 


Et fans rendre aucuns {ins , je 
rencontre une Belle 

Dont le cœur [e défrit de toute fa fi ierté , 

Et veut étre potr moy tendre ; ardente 


Œ fidelle, nr 
Faut-il. avoir meme! août , ineme 
01e 2 


Luy dois-je enfin de la fidelité 2 
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REPO NS E: 

Age qu'a vous plaire ainfi vous 
voyez qu’on s'empreffe , 

Si vôtre Cœur ne peut aimer cette Mai= 
trefle , 

Pour la tromper n’ayez aucuns dés 

FOUTS , 

Ne luy marquez jamais une fauffe ten 
dreffe , 

Et defabufez-la,s’il [e peut fans rudeffe. 

Mais fi vous lus jurez W'éternelles 4= 
MOUTS , 

Et foftenez par La ce qu'elle 4 fait d'a= 
VANCE , 4 

Soit par amouY du paŸ reconnoiffance, 
N'en doutez point ; il fant l'aimer tot 

jouTs. 

L’Oracle prononçoit Îe dernier 
mot , lors qu’un grand bruit frappa 
mes oreilles, Te m’éveillay en fur. 
faut, avec un grand Helas ! Je PrEe 
vay avec début ce qué Seneque 
difoit d dans {a 102 , Epitrce 2 a fon An 


Eucil Je, 
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| 
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22 Traite de La Parole, 
Qu'il eff doux d’être heureur , quoy que 
| ce foit en [onge ? 
| Qui nous éveille à tort, nous privant des 
plaifirs 
De poffeder un bien qui comble nos de- 
firs , 
Quoy qu'ilne foit en tout qu'un aima- 


ble menfonge. 


Voilà, Monfieur, la pure verité 
de mon Voyage. Je me trouvay 
couché contre une paliffade du Jar- 
din du Luxembourg , d’où j'étois 
party.en dormant, & avois fait dans 
une heure ce grand Voyage fans 
faire aucune dépenfe ,.& fans cou- 
rir aucun rifque par terre ny par 
mer , n’ayant fenty aucune des in- 
commoditez ordinaires du cœur , 
contre lefquelles en 1654. le R. P. 
Alexandre de Rhodes de la. Com- 
pagnie de Jelus , voulant aller au 
Tonquin , m’avoit ordonné pour re 
Læde fouverain de mettre une piece 
d'hyvoire fur la bouche de lefto- 
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mac; & de manger grillé quelque 
Poiflon qu’on trouveroit dans Îe 
ventre d’un autre Poiffon. 

Nousne Mmanquâmes point d’eau, 
& neumes pas lieu d’adoucir un 
tonneau d’eau de [a Mer , le roulant 
aprés y avoir jetté un mélange fait 
avec du jus de Citron diftilé | & le 
quart de Farine fole, &c. 

Ces belles Dares . qui dans leur 
charmante converfation avoient fait 
& recité ces Vers pendant mon 
fommeil , furent furprifes de voir le- 
ver de terre un hommie tout deboüt, 
qu’elles n’avoient pas crü qui fuft 
couché fi prés d’elles. Leur étonne 
ment augmenta lors que je leur eus 
fait connoître que ma memoire êtoit 
ii heureufe , mêmeen dormant , 
qu'elle me fournifloit les beaux 
Vers qu’elles avoient fi tendrement 
prononcez, Elles font toutes belles 
& tresApirituelles , & ont dans les 
yeux le même feu qui paroît dans 
deur efprit.Je neconnois de nom que 
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24 Traitéde La Parole, 
Madame de D. Je vay nv'attacher à 
devenir beau Dormeur , & j'efpere 
par cette adrefle d'apprendre la fui- 
te des Réponfes de la Déefle de Su- 
riname de Sommeldiks; dont je vous 
feray part, Je fuis , &c. 


Comiers , Prevoff de Ternanta 
nl tte at Ron nt RL LEA a 
L Bed ere 
ASTRONO MIQU EF: 


A M. le Marquis de la No CL Es 
SOMMELDICKS. 


É rie doute point , Monfieur, 
que nonobffantvos continüelles 
Guerres fur Mer contre les Py2 
rates de la Mer de Cuft, & fur T'er= 
te contre les Sauvages le long devô- 
tre riviere de Suriname, pour établit 
un vafte & nouvel Eimpire dans 
| lJ'Ame= 
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Lanques © Ecritures, 2$ 
| ispét ne , Vous n’imitiez en tout 
Jules Cefar , 

Qui media inter pralia, fempet 
Stellérumcalique plagis, fupe risd 4e vai 
cabat. | 

’eft ce qui m'oblige à vous prier 
de nous faire part des Oblervations 
celeftes que vous faites vous-mé- 
me , ou que vous faites faire dans 
Paramatibo , Capitale de vos nou- 
veaux Etatsi car pâr vos Oblerva- 
tions faites aux Indes Occidentales ; 
& celles que le P.de Fonten: àY m'à 
prémis de m'envoyer des Line O- 





riéntalés ; nous reglerons 1cy y les af- 
faires des Ares. Cepe ndant il faut 
que: Je vous communique Suf 'UrS 
nouveautez au fujet de lOblfer 

tion de F'Eciple du 10. ER 
dernier, Le Ciel qui futcouverttout 
ce jour-hènelaiffs nt point d'efperan- 
ce dé pouvoir oblerver cette Eclipe 
{e qui devoit arrivér li nuit fuivans 
te | fat caufe que plufieurs perfonnés 
{cavantes & curieufes qui ont GO» 


pe 
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26 Traité de La Parole , 

tume de {e rendre en grand nombre 
à l’Obfervatoire Royal en de fem 
blables occafñons , ne s’y rencontre= 
rent point. Je ne laiflay pas de :m'y 
rendre à monordinaire, accompagné 
de Mr. Le, &c. & de quelques au 
tres Sçavans de mes Eleves en A- 
ftronomie. Aprés avoir fait leurs 
complimens à Mrs. de Caffini & de 
la Hyre, je leur fis obferver les aprèts 
que l'on avoit faits pour cette Ob- 
{ervation. Mr..de Caffini avoit mar- 
que dans. la figure de la Lune faite 
precedamment les taches qui fe peu- 
vent obferver dans les Eclipfes , {e- 
lon l’ordre qu’elles devoient entrer 
dans l’ombre de la Terre , & les 
Phazes principales. Il avoit calculé 
par {es Tables le commencement à 
huit heures 44. minutes du loir, la 
totale immerfion à neuf heures 49. 
minutes , lemilieu de l'Eclipfe à dix 
heures 42. minutes. Je commence 
ment de l’Emerfion. à onze heures 
35minutes , Ja fin à douze heures 
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6. minutes , & toute la durée de 
rois heures cinquante-fix minutes ; 
au lieu que par d’autres Tables on 
avoit calculé cette durée de quatre 
heures dix-huit minutes : de forte 
qu'il y avoit vingt-deux minutes de 
difference entre {es Tables, & celles 
dont on avoittiré l’autre calcul, ce 
ut l’avoit obligé d'envoyer le fien 
à plufeurs Aftronomes en divers en- 
droits , afin qu'ils fuflent d’autant 
plus attentifs à obferver les Phafes 
principales de cette Eclipfe ,; qu’il 
étoit important de séclaircir d’une 
fi grande difference ; ‘car M. de Caf- 
fini avoit donné les Tables dont il 
avoit tiré fon Calcul , au P.de Fon- 
tenay , & à cinq autres Mathemati- 
ciens que le Roy a envoyez cette 
même année pour Miffionnaires à la 
Chine , où l’Affronomie ouvre les 
poites aux Predicateurs de PEvan- 
oile, & les introduit jufqu'à 1l’inti- 
me confidence des Monarques de ce 
vaîte Empire, {l leur avoit fait efpes 
ee 
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28 Traité de la Parole , 
rer que par le moyen de jt Tables, 
dont l’élevation du pole eft de 48, 
degrez S 2! & 20118 #7 longueur du 
pre à fecondes.entieres de temps 

ft de 36. POUCES 18 ligne pr se 
drelfé es au Meridien de Paris, jointes 
aux Obfervations qu'ils ariroient fai 
tes fur les lieux par les Inftrumens 
dont Sa Majefté les a fait  pourvoirsils 
Pourroient déterminer la laine 
de ces lieux ; à l'égard de celle: de 
Paris à un degré prés, au lieu qu’on 
avoit verifié par. des Obfervations 
conftantes , que dansdes Cartes plus 
modernes F y-a .une difference qui 
monte jufquè rvingt-trois OÙ vVingt= 
quatre degrez dans la longitude des 
Indes Orientales , . ce qui, eft un 
grand defaut-pour l’ufa age ( de la Nas 
vigation. 

Il nous fut impoñfble d'obferver 
le commencement de l'Ecl lipfe ; le 
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Ciel étant couvert à l’heure. à 1a- 
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30 Traité de La Parole, 

des Phafes , à caufe que lornbre de 
la Terre dans la Lune n’eft pas bien 
coupée , &' qu'elle eft mêlée d’un 
peu de lumiere quirend {on teime 
douteux, 

On obferva le temps de Ta (ottie 
de l'ombre hofs d'un erand nombre 
des tâches de Lx Lune , aufquelles on 
a donné divers noms des Mets , des 
Promontoires, où des ffles À caufe 
de leur réflemblance À celles de la 
Terré, Coinme auffi d’autres plus pe- 
tites tâches qui portent le nom de 
diverfes perfonnés , felon qu'il a pleu 
à ceux qui les ont diftinouées par 
ces noms , & on les obferve dans 
les Eclipfes , parce que l’on peut dé- 
ermminer le temps de leur entrée & 
“de leur fortie de l'ombre avec plus de 
juiteffe que les bords de [a Lune, & 
que cela fert à trouver les longitudes 
des lieux éloignez , quand de deux 
lieux differens de la Terre , ‘on ob- 
{erve les mêmes Taches. 

Pendant que x Lune étoit toute 
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dans l'ombre , on ne laïfoit pas de 14 
voir obfcurcie de couleur rougeâtre , 
que l’on attribuë à des rayons du So- 
Jeil , qui éclairant l’Aîr autour de [a 
Terre , fe brifent, entrent dans l’'om- 
bre, & Peclairent, Mr. de Caffini 
nous fit de plus obferver une autre 
ombre plusobfcure & plus petite que 
la Lune , qui la parcouroit d'Orient 
en Occident , & il dit qu’elle pou 
Yoit venir des continents de PAfie ;, 
où Je Soleil fe couchoït , & de ceux 
de lAmerique où il fe levoit, qui 
étant fort élevez fur la furface de la 
Mer qui termine lombre plus regu- 
liére , interceptoient de ces rayons 
rompus à l'ombre de la Terre à l'en« 
droit du paffage de la Lune, qui êtoit 
proche de fon Apoyée & de fa plus 
rande diftance à la Terre, que Mr. 
e Caffini trouve avoir'ête dans cette 
Eclipfe de cent mille lieues Parifien2 
nes de deux mille Toifes chacune ; 
cat il a trouvé que le Diametre de la 
Ville de Paris le long de la Seine ef 
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32 Traité de La Parole, 
une de ces lieues , cette m sue ayant 
/ / 
ête trouvée, entre. la pointe du Ba 


tion de |’ 2 Fi renal BC le petit il qué 


eft entre la porte de de laC 


re 


la Conference &c 
& celle c lu cours de la Reine. Voila, 


Monfieur , ce que je tit ui de la Con- 
1 


oi tion que Jj'eus cette nuit-là avec 
Dr. de Caffi: Ms Cet LC & 
Royal Efpion des. Afkres. Je finis 


ANDIES . VO AY nt 1e mai de f VOS 
apres VOUS. AVOIZ Gemanoe 1 OS 
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des FE I ieves à u f: LIDeUX Mr. Huguens, 


gout: ent ma: démonfiration du mou 
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À 
vement de la Terre autour du Soleil, 
- . » 1 un] 
par l’Apogée qui nous paroït du So 
leil en Car cers la Terre êtant poufiée 


plus loin , pat les rayons du Soleil 
qui. ont plus de force en tombant {ur 
les parties folides de nôtre Globe, 
qui font fous de Tropique d'Efé , 
que lors qu 4] tombe {ur | 


ç 
qui font {ous le Fropiqu e d'Hyver, 


Ont-ils examiné ma RRee que les 
{ources des eaux fut le fommet: de 
nos montagnes viennent de là M 
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Langues "Ecriture 
Peau’ étant defl: 
1 Ca Cirai (Clic 


) —# 


montant par des rap | 
dont. les embouchures 

beurtent la Mer continuellement & 
vec violence par_ le, mouvement 
diurne & rapide deja Terre ; d'Oc« 
cident en Orient, : Je reconnois que 
ma veue. me.quitte entierement j'ay 
peine à voir.ce que écris Je fuis 


Monfieur vôtres, &c 


CoMiErs ; Preuolt de Terrant 


À Paris ce 12. Decembre, 163$. 
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Concernant les Lanques ©’ Ecriturese 


X 7 Ous {ouhaitez , Monfeur, 
Lettre plus longue que la 


4 1e p 
recedente , concernant la-difference 
des Se & Ecritures , & vous 


xdonnez de parler mon. file 
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34 Traite de Le Parole ; 
conique. Voicy pour vous obeïr, 
quelque chofe dù peu que j'en avois 
appris à Lvon, quand je m°y trou- 
Vay en 16$4: dans le deffein d'aller 
au Tonquin avec les Peres Alexan- 
dre de Rhodes d'Avignon , & Iona- 
ce Baudet de Grenoble Jefites, 
Vous fçavez que la moiffon des 
Ames eft tres-vrande en ce Païs-la , 
& le nombre des Ouvriers tres-pe- 
ut, & que les Mathematiques don- 
nent par tout entrée. 

Je ne fçaurois mieux commen 
cer la Planche des Alphabets des 
Langues Orientales | que parle Sa- 
crofaint. 


NOM DE DIEU. 


fehovah écrit en Lettres Hebraï- 
ques , tel qué pat ordre divin il étoit 
gravé {ur la Lame d’or Que Aaron 
le Grand-Prêtre portoit toujouts {ur 
fon front. Voyez l'Exode chap. 28. 
vetf, 6. C'éft ce même Nom écrit que 





Langues Ecritures. 
gul ne connoiffoit que Dieu fout, & que 
$. Jean vit dans PA pocalyp{e chap. 
19. Verf. 12, 

Ce nom tres-facrofaint , n’eft pas 
de l’invention des hommes , puis 
que Moïfe nous aflure dans l'Exode 
chap. 3. que Dieu luy ordonna de 
dire au Peuple d'Ifraël JEROVAR 
Dieu de vos Peres n°4 CNYOYÉ 4. VOWs, 
Et au chap, 6, Dieu avoitdità Moï- 
fe , 7e n°ay pas expliqué mon Nom à 
Abraham ÿ a I{aac n y 4 pc ob, 

Les, Rabins difent avec raifon È 
que ce nom qui. s’écrit par quatre 
lettres ,un ?od ;un He, un Ab, Een 
core un He , eft un Nom ineffible, 
ou imprononçable , par le manque 
des voyelles: Ils ajoutent que ce Nom 
eft un Nom féparé ; incommunicablé , 
étant le Nom efféntiel de, Dieu , parce 
que ces quatre lettres Étant diffe- 
remment trañf{pofées , me changent 
point leur fienification de l’effence 
divine; & il n’en'eft pas-de même des 
noms impolez par les hommes, cont 
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‘8 36 Traite de la Parole. 
ii les mêmes lettres tranfpofées au 
| Anagfainmes 5 fignifient des chofes 
Ah tres-diffe rentes, Sa pions nciation êff 


aufli inceftaine par le man que des 


voyelles ;'catles points employez 
pour voyelles n’étoient pas en u{a= 
ge du temps ‘des 72 Tnte rpretes , 
î qu’Eleazar le né dde Prêtres en- 
voyaà Ptolomée Philadelphe avec 
la Sainte Ecritute . te a traduire 
Nix en Grec. L'o riginal Hébreu ve À 
écrit fus du vélin ou parchemin pre- 
», C'e eft Jofephe quil affure dans 
uziéme Livre des At ntiquitez 


Judaïques. 
D ES.:EL AN GUESS 


À la naiflance du Monde , tous 
les animaux terreftres ; les Poif- 
fons ; les Ovyleaux.& les Home 
n'avoient, dit Philon ; qu’une 
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mes, 


même Lanque ; c’eft à dire qu’une 
même: parole où infrument de {0 
cieté!, ou maniere: d'exprimer leurs 
ponféess &C Porhartns dit: que Je 

Sete 
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. Langues € Ecritures, 37 
Serpent converloit depuis Tong- 
emps familierement avec Eve.C’eft 
purquoy le Diable s'en fervit com 
me d’un Promoteur pour {éduire 
Eve , & là porter par fes mauvais 
aifonnemens À goûter du fruit de 
l'Atbre défendu : ce qui fit que le 
Serpent fut maudit de Dieu , fauf, 
comme dit un Pere de PEglile VA 
exiger du Diable la récompenfe , de 
Proftituta vocis vanalis Audacia, 

Les Anges même parloïient en- 
teux la Langue univer{elle , que 
hous appellons maintenant Langue 
Hebraïque ; puis que le Prophéte 
Ifaie chap. 6.entendit les Cherubins 
chantans alternativement Kadofth , 
Kado{ch,Kadofch,TEnov Au,Tzebath, 
Melo chal haaret Cebodo , c’eft à dire , 
Saint,Saint , Saint eff le Seigneur Dieu 
des Armées , © [a Gloire remplit toute 
la terre. 

La Langue Hebraïque cefla d’é- 
tre univerlelle en l’année du mon- 
de 1759. lots de la divifion de ls 
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38 Traite de La Parole, 
terre entre les trois fils de Noë, Sen, 
Cham , & Japheth; Epoque : mar+ 
| quée dans [a Genefe chap. 10: Ver, 
25. par la naïflance du fils d'Heber , 
nommé Phaleg., Divifion ; parce que 
pour Jors la terte fut div Tr Vous 
en {çavez Phiftoire, : Lés.: honimes 
depuis le Deluge avoient ‘habité.les 
Montagnes d° At menie sils en,.def. 
cenditent pour aller direéterment oc. 
die 8: remplir toute la-terre, fur 
nt-que Dieu leur avoit, ordonné 
AU Re de l'Arche, GencfelS ré 
mais ils s'arrèterent tot I pendant 
trente ans dans les bel es | | 
Sennar où par:le..confeil. de Nil 
ils batirent la 8: ande Vi le Srla fas 
meufe Tour de B abylone.,; que Dieu 
appella Bybel,Gen,-1 1.verf(.\94 par çe 
qu'il y confondit les Langues..ien 
forte be LE les trois l; I9DE J6es de Sem, 
Cham & Japheti ïi ; ne pouvant plus 
s'entendre. fe, feparerent, pour aller 
OCCUDeT SE remplir les parti es. .de.la 
Terre « que Noë je uf avoit affionées 
AN Ode 
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Langues © Ecritures. 39 
La Langue univerfelle qui avoit 
êté infule à Adam dans le Jardin 
d'Eden ; refta pure à Heber, duquel 
elle a depuis tiré fon nom d’'He- 
braïique. : Luy ; nÿ fa lignée ,:ne fu- 
rent pas compris dans la peine des 
autres homunes , puis qu’ Abraham 
étant {orti de Chaldée , Venu ha- 
biter la terre de Canaam , als ne 
furent pas de l'entrepril ede la Tour 
de Babylone, qui avoit déja vingt 
fept_ mille. pas d'hauteur fi on en 
peut croire les Juifs dans leur Livre 
falcut. 
La Langue Hébraïque a toujours 
duré parmy. les Hébreux, même 
aprés qu'ils furent appellez Ifraëlites , 
depuis que l’Ange ayant Juite toute 
la nuit avec Jacob , l’eut nomme 
JSRA-EL ,; du verbe S474, qui 
fignifie dominer, dont le futur éft 
Isr A , auquel PAnge ajoüta lé 
Nom de Dieu EL, & appella Ja- 
cobisr A-EL , Prince où Domi- 
jateut avec Dieu Mais les Tuifs 
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FE 40 Traité de la Parole , 
dans la Captivitéde Babylone meflé: 
rent leur Langue Hébraïque avec là 
Chaldaique. Ce mélange forma la 
Eangue Syriaque ; qu'ils ont toujours 
parlé depuis la Captivité de Baby= 
lone jufques à préfent:; c’eft pour 
quoy le Syriaque étoit Ja Langue 
naturelle des Apôtres ; de Jerufa: 
lem , & de toute la Judée, 
Il fémble que Simon Stevin , 
Mathematicien de fon: Excellence le 
Prince Maurice de Nffu, ait vou: 
lu conclure que Ja premiere Lanoue 
eft le B4- Allemand . qu’en parle pue 
rement en la Nvort-Hollande. Cette 
‘1 Langue qui eft plus certaine & plus 
1 Û briéve , étant bâtie fur des noms & 
4 verbes primitif qui {ont monofyilae 
bes. C'eft pourquoyÿ dés la 114.page 
de fa Géographie, il donne fept cens 
quaïante-deux verbes monofyllabes 
en Bas-Allemand: & 1e Latin n’en 
a que cinq , & les Grecs n’en ont 
proprement point. Il a'auffi donné 
mil quatre cens vVingt-huit noms, 
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Langues © Ecritures. 4i 
ronoms , & prépofitions monofyl- 
labes en Bas-Allemand ; & la Lan- 
oue Latine n’en a que cent cinquan- 
w-huit, & la Grecque deux cens 

& vinot. 

Bien Que dans toute la Sainte 
Écriture je n'aye trouvé que les noms 
de dix-neuf Langues , le nombre en 
eftinfiniment plus orand. Eneffet, 
comme dit Saint Paul 1. Cor. 14, 
10. 11 y 4 tant dediverfes Langues 
dans Le monde. Et ïl ajoute , je fouhai- 
te que vous ayez tous le Don des Lan- 
QUES. Pl loue mon Dieu de ce que je 
parle toutes les Langues que vous parlez.. 

Comme tes avoit difperfé les 
Hommes {ur la furface de la Terre 
par la diférence des Langues , le S. 
Elprit donna le don des Langues aux 
Apôtres , pour pouvoir prècher l'E- 
vangile à tous les Hommes de la ter- 
re. Enfin aprés la refureétion , qw’il 
y aura , comme dit SP po au 
veret 13. chap. 3. défñ 2. Epitres, 
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42 Traité de La Parole , 

Terre ; pour lors Dix redomnera, 
comme dit le Prophete Sophonie, 
ane éme Langue à tous les Peuples, 


fous un fèul Roy. Si nôtre Langue 


n’eit pas encore univerfelle , elle la 
deviendra. C'eft ce que dit autre- 
fois Hejus Capito, difputant contre 
Porponius Marcellus | en préfence de 
PEmpereur Tibere, de certains mots 
peu Latins de l'Oraifon de l'Empe- 
feur; S’ils ne le font pas , dit Capiro, 
ils le deviendront. 

Le Sanbedrin , ou les Gens du 
Confeil des Juifs , entendoient foi- 
xante' & dix Langues, Apollonius 
Thianeus entendoit même le langage 
des Ovfeaux. Mithridate . Roy du 
Pont , parloit correétement vingt- 
deux Langues. Origene Africain fca- 
VOit la Latine, la Grecque, l'Hé- 
braique , la Syritque & l'Egvypotien- 
ne. Anguffinus Nébienfis ,; & Poffel 
Ba:-Normand , fcavoient prefque 
toutes les Langues du monde, Le 
Juif onadab de Maroc poffedoie 
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Langues © Ecritures. 43 
vingt-huit Lang ues. Le Bacha Gef= 
nebei dre pendant plufieuts années 
brvit de Dragoman où Interprète à 
l'Empereur Soliman ; parloit Eure ; 
Morefque sAwabe, Tartare, Perfans 
qui €i ft de: toutes Les Langues la plus 
ficile, Armenien , Sclayon où Sar= 
mate , qui eft: une E angue de tres 
eu eétenduë : Mofcevite, Alle- 
mand , Latin Italien , Et ançois 8 
Bpagnol. Du tet nps de fe an it. Roi 
de Portug al s le nommé Fean Pierre 
Portugais fçavoit pre fque toutes les 
Langues , Sc. fut fort confideré du 
R oy: d’Ethiopie. Scaliger parloit 

PHement plufieurs Langues. 

L'Empereur Chaïles LV. parloit 
avec eloquence les cinq principales 
Eanortes de l'Europe à obligea 
par -un Edit pe rial les’ Electeurs 
de les apprendre 

DE LA PAROLE, 

Le bon {ens eit de tout Pais : ON 


penie par tout d’une même manietes 
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44 Traité de la Parole . 

& la langue, ét. l'inftrument de la 
| parole , par laquelle l'efprit met au 
d: dehors ce qu'il a conçu en fon par 
| ticulier ; & comme Ja parole & l’é- 
criture {ont les habillemens que nous 
donnons à la penfée , pour la ren- 
dre manifefte aux autres … on parle , 
On prononce & on écrit diférem-: 
ment depuis 3887.ans; car en l’ane 
née du Monde 17 S9. lors du parta- 
ge de la terre , l'unité & Ja fimplici- 
te de la langue & de l'écriture furent 
multipliées à la Tour de Babel. 

La Parole eft le figne ou linter. 
pretation de la penfée, Ælianus lib. 
| T4- Cap. 22. variar, hiftor-rapporte 

que le Tyran TYIZLUS , pour Ôter à {es 
Sujets les moyens de confpirer con 
tre {a Perfonne ; leur-deffendit (ur 
eine de la vie de parler en public 
PY en particulier. Ils employerent 
les divers mouvemens des veux , & 
les différens geftes des mains, pour 
exprimer leur mifere , & refoudre le 
moyen de s’en délivrer, | 
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Langues © Ecritures. 4$ 
Cette maniere éloquente de par- 
kr par les yeux eft aflez ordinaire 
ux Amans. Ovide leur en a donné 
des leçons. Les Romains avoient 
une efpece de Comediens , appellez 
Mimes , qui fans dire mot jouoient 
parfaitement leur tôlle par geftes , 
fignes & grimaces. Les Muëts du 
Gerrail s’entretiennent de la forte. 
Cette maniere eft même en ufage 
auprés de la perfonne du Grand Sei- 
pneur , en prefence duquel C’eft un 
crime de fe parler. 
… La parole a divers accens , c’eft à 
dire quelque chofe de different dans la 
prononciation d'une même Langue. 
Ainf tous ceux dela Tribu d'Ephraim 
prononçoient Siboleth , au lieu de 
Schiboleth , qui fignifie Epy ; ce qui 
les. fit reconnoître au paflage du 
fourdain ; & leur coûta quarantes 
deux mille hommes,qui furent égor- 
pez ar les Galuadites. Voyez-en l’hi- 
foire dans le 12. chap. des Juges , 
{ous Jephtes 
Cf 
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46 Traité de la Parole 5 

Saint Pictre étant chez Caiphe , 
fut reconnu par {on accent être de 
Galilée, 
| Fhécphrafte fut reconnu par une 
Vicille d'Athenes , être Etranger pa 
fon accent, Pollio b'Âme Tite-Live 


de {a Patavinite ; Gt on reprochoit à 


Virgile, Mantuanois , qu'il ne par- 
Joit pas Romain, A prefent on dit, 
Liiqua Tofcana in Locca Romana. Fer- 
tullien fentoit PAffiquain , Sene- 
que, Lucain & Quintilien , l'Efpa- 
onol ; & S. Hilaire &S. Profper le 
Gallicanifme de leur temps. 

Les Canadois en parlant ne re- 
muüent point les machoires , mais là 
langue féulement, Aïnfi'ils ne peu 
vent prononcer aucune confonante 
labiale : &eft pPourquoy ‘en priant 
Dieu en nôtre I angué . ils difent 
Nôtre Tere , au lieu de Nôtre Pere. 

Les Chinois parlent en chantant, 
car les différens tons d’un même 
mot, luÿ donnent Ia valeur de dif 


ferentes Hontifcations , comme ‘on 

























Langues C7 Ec? itires. 47 
fepeut connoître par le monofylla- 
+ Po ; qui en à on7e differentes , 
fdivant fes onze differentes accen- 
twations. : Voyez-les dans la Planche, 
Le jeune Chinois Mikelh Xin nvap- 
prit ces onze differens tons, que j'eus 
bien-tôt confondus. Je n’en dis pas 
autant de nôtre premiere (1 labe B4 
laquelle etant prononcée dent 
ces accentuations , B4. Ba. Pa? Ba. 
que le P:: Alexandre de Rhodes 
m’apprit à L yon, fignifient en Lan- 
que Fonquinoile des chofes bien 
differentes, On en sg: e: l’explica- 
tion dans-la 8ç. pag. de PHiftoire 
du Tonqauin, que le Pere fit impri- 
ner en. 16 €2. 

Confufiu Docteur des Chinois , a 
retenu/cette façon de païler en chan 
sant qui êtoit comniune à tous. les 
hotimes avant leur difperfion, Cela 
eft & vray , que les Rabins ; où Do- 
Éteurs des Tuifs , lifent dans les Sy- 
nagoques LÀ poid Feftament pat un 
chant mele du Mulfical & du KRhz- 
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48 Traite de la Parole ; 
toricien, fuivant leurs motions orañ> 
(1 | des ou petites , ou breves , qui font 
Up les cinq voyelles matquées depuis 
peu de fiecles par differens points , 
que vous trouverez dans la Planche ; 
au bas de J'Alphabet Hebreu. Ils 
ont encore feize différens accens , 
dix Royaux & fix ferviles, &c. qui 
Marquent là modulation du ton 
de chaque fyllabe , par la differente 
flexion de voix , lente , precipitée , 
élevée ,baffe , rude, douce, &c. pour 
bien émouvoir les paññons par ces 
differens mouvemens de là voix. 
Nos anciens Druides appreñoient , 
comme dit Tacite , à parler de la for 
re harmonieufement en chantant 4 
ce que nous pratiquons folemnelle.. 
ment aux. Epitres , aux Evanpi- 
les, &c. Et c'elt fans doute pout= 
quoy on dit en Hollande , Can frii 
ffra, vouschantez inutilement; pout 
fgnifier, Je ne vous entens pas. 
Diodorus Siculus', au troifiéme I? 
Vre des anciennes "Traditions , dit 
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Langues & Ecritures, 

üe les Elabitans d’une Ifle au délà 
dé l'Arabie , ont l’inftrument de la 
parole , C’eft à dire , lalangue fene 
dué en deux ; que leurs paroles imi- 
tent les chat des Ovyfeaux , & 
qu’en même temps ils parlent & 
difputent tout à la fois avec deux 
differentes perfonnes. Si Jule Cefar, 
qui lifoit , écrivoit , & ditoit à 
trois Secretaires , avoit eu la langue 
ainfi divilée, ilauroit êté plu que in 
utroque Cefar k grand } at la Plime 
& par P Epée. 


DE'V'ECRITURES 


Si Pufage des Lettres n’eft 
éternel , comme difoit Pline / vpn + 
cap. $4. du moins il eft auffi an- 
cien que le monde, puisque le Tex- 
te Chadaïque du 9r. Pfeaume porte 
que Adam le compofa pour rendre 
graces à Dieu de é creation. C’eft 
pourquoy je ne puis fouffrir que les 
Hebreux appellent l’art d'écrire Dik« 
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“oO Traité de la Parole , 
AE Gb ons fi Pécr 
uk , luDtile invention ; Car Hi l'ECcrie 
ture toit d'invention humaine, 
Moïfe auroit dit le nom de l’Inven- 
teur , ayant marqué dans la Genele 
celuy des chofes moins utiles & 
moins confiderables, commele nom 
d'An4, au chap. 36.verl.24.qui trou- 
va l’origine des Mulets. 

Lucain dans le 3:liv, Pharfal. au 
280, Vers , ditque 


Phœnices primi , fama ff crediur, auf 
Manfüram rvudibus votem fignaffe fl 
CUT, 

Mr. de Brebeuf, parlant du Sol. 
dat Phoœnicien, Païs autre-fois habité 
par les Hebreux ; dit, 

C'fF. de luy que nous vient cet, art. in. 
Cenieux 

De pendre la parole, :: de parler aux 
YEUX, 

Ei par lestraits divers des figures tra- 
cées 

Donner de la couleur. © du corps aux 


pénfees, 
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Les termes de la S$- Epitre de 
$ Bañle font trop beaux pour ètre 
obliez. On doit, dit-il, mettré au 
ombre des plus orands dons de 
Dieu , celuy de l'Ecriture , puis que 
ous conférons &c ne nos pen- 
(&es , bien que feparez par une im- 
menfe diftance de temps & de lieux. 
Matud coalefcere de dit. À br Dio- 
dorus Siculus Lib. 22. Bibliotheca,ajoù- 
te, qu'avec les Livres les morts de 
meurent avec nous, & parlent avec 
nous familierement. 

Ee plus ancien de tous les Livres 
ef celuy des Propheties d'Enoch. 
Il étoit Le féptième depuis Adam ; & 
écrivit long-ternps avant le Delage. 
L’Apôtre S: pee pare de ce Livre 
dans le r4. verfet de fon Ep itre Ca 
nonique. Origene le cite, & S. Au 
ouftin au chap.38. du x s. Livre de la 
Cité de Dieu affure qu'Enoch les avoit 
ecrites. 

S.'E piphane aflure auffr que Se ati 
avoit écrit Le pt Livres, Les Enfins 
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ç2 Traité de la Parole , 

du mème Seth , pour tranfmettre 
leurs Obfervations Aftronomiques 
aux fiecles à venir, maloré les De- 
luges d’eau & de feu qu’Adam leur 
avoit prédits , les gravérent {ur deux 
Colomnes , l’une de pierre , & l’au- 
tre de brique, La Colomne de pier- 
re fubfiftoit encore dans la Surie du 
temps de Jofephe , ce qu’il affure 
dans fon premier Livre des Antiqui- 
tez fudaïques, 

. Simplice, & plufieufs autres an- 
ciens Autheurs , difent que Califfene, 
qu'Ariftote préfenta à Alexandre le 
Grand à la prife de Babylone y avoit 
trouvé des Infcriptions Aftronomi- 
ques d’environ foixante ans aprés le 
Deluge. 

Job , ce veritable bon & pauvre 
Homme , petit Fils de Nachor Frere 
d'Abraham , écrivit la belle Hiftoi- 
re de fes propres difgraces , long- 
temps avant la naïffance de Motfe’; 
partie en Vers, dont la Rime eft, 
lemblable à a Françoife, Son Amy 


| Dee tm ar pm dire. 
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Palda au chap. 8. verf. 8. le renvoye 
à feuilleter les Reviftres de la mé- 
moire de leurs Peres. 

La Sainte Ecriture , au Livre de 
fofué Succefleur de Moïfe , nous ap- 
prend que Caleb prit la Ville ‘d’Abir , 
qu’on appelloit longtemps avant 
Moïle , Cariathfepher, c'eft à dire 
la Ville des Lettres, celébre Acadé- 
mie & Bibliothèque. 7oftéchap. 15. 
verl. 16. | 

C’eft du doipt de Dieu que fes 
Commandemens furent gravez {ur 
les deux. Tables de marbre qu’il don 
na à Moile , que le Prophete Jeré. 
mie cacha depuis avec l'Arche & le 
Tabernacle dans des Cavernes ; & 
on ne les trouvera que lors que Dieu 
aura appellé tous les Peuples. Ce 
font les paroles du Prophete Teré- 
mie , que voustrouverez dans le {e- 
cond chapitre du fecond Livre des 


Machabees. 
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4 Traité de la Parole , 


De diders :Mouvemens 
de l'Ecriture. 


Les Hébreux , les Chaldéens , 
les Samaritains ; les Rabins , les 
Arabes ; les Turcs & les Perfans, 
écrivent de droite à gauche. Les 
Grecs , les Latins , les Arméniens, 
les Ethiopiens ,. & les Indiens du 
Malabar , écrivent comme. nous de 
gauche à droite. Enfin les Chinois , 
Dthaies & Japonnois , écrivent de 
haut en bass ce que j’ay obfervé 
dans la Planc he ayant ainfi écrit la 
fignification dès caracteres Chinois. 
Conf fus a voulu ainfi écrire ; pou 
éternifer la mémoire de leur décente 
de la Tour de Babel, 

Je ne parleray pas contre ces Gra- 
mairiens ridicules , qui veulent écri- 
te d’une façon sa lire d’une autre ; 
changeant la prononciation de beau- 
coup de lettres. Voyez dans Lucien 
au Jugement des voyelles , la plains 
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Langues © Ecritures. ss 
ge qui en fut autrefois formée, Pour 
moy ; je fuis du fentiment d'Augu- 
fe , qui au rapport de Suetone , di- 
fit qu'il faut écrire comme l'on 
parle . 


D'ES"0LE TRES: 


La penfée eft diferemment habil- 
lée pat la parole ; & la parole par 
les differens traits des Lettres. Les 
Hébreux avoient deux {ortes de ca 
raGkeres ; le Courant ; & le Sacré 
Le Courant eft celuy he NOUS Ap= 
pellons Samaritain ; du nom de la 
plus grande partie des Juifs. Ce ca- 
satere. courant & ufuel êtoit tres- 
connu de tout le Peuple d'Ifraël ; 
c'eft pourquoy Ezechiel au chap. 9. 
vit celuy qui avoit l*Encrier d'un 
Ecrivain; auquel Dieu dit de mar- 
quer la lettre Th4 fur le front des 
Fidelles , pour les garantir &c déli- 
vrer du dernier des malheurs. Ce 


qui eft redit dans le 7. chap. de A 





US NUL DR SU UE, RE É. 


© Sin 56 Traité de la Parole. 
: A pocalypfe. Or cette lettre Than , qui 
Ni eft la derniere de FAlphabeth, eft 
AE une Croix; ce que l'on prouve par 
. Ci les Sicles d'argent que Salomon ft 
JE. frapper ; & tout cela eft le Myftere 
de la Croix triomphante avec Îa- 
quelle le Sauveur du monde viendra 
à la fin des temps {eparer les Bons, 
& les recueillir dans la Gloire, Auf- 
ll fi eft-il à remarquer que les vingt= 
deux lettres Hébraïques n'ont ja- 
mais changé d'ordre; ce que vous 
arms Voir dans les Stances.ou Pau- 
es du 118. Pfeaume,& aux Lamen- 

fations de Jeremie, | 
Le Caractere Sacré chez les He. 
reux ; a totjours êté quarré. C’eft 
Pourquoy Efdras , lors qu’aprés la 
Captivité de Babylone il dicta par 
memoire les Livres Sacrez ,fe fervit 
du Même caractere quatré dont 
Moïfe avoit écrit fes Livres du Pen- 

tatenque. 

Les Hebreux ont cinq lettres dou 
bles, Caph , Mem , Nam, Pe , Sade, 





TG 


7. à. — 


RE 


CT ra RATER AA 24 vd an  — 22: LA 8 DM 
. + en = - nr < ER pe don em 


En. 


€ NA SAN PRE Monte a AR «À pd - 


Langues € Ecritures. $7 
dont l’employ eft different au com- 
mencement ;, au milieu , ou à la fin 
des mots. Cette vbfervationeft tres 
importante à ceux qui entendent la 
Cabale ; puis: que la lettre: Mem ; 
qui ef toujours ouverte au cons 
mencement & au milieudes mots j 
dt férmée dans le mot Le Marbe du 
ÿ. 6. ch. 9. dela grande Prophette 
d'Ile , & que de cette feule lettre 
en ce {eule endroit fermés aù milieu 
dun mot, Galatinus Hb. 7. Cap. 14; 
prouve que le Meffie naïîtroit d’une 
Vierge toujours Vicros. 

Les Arabes ont auffi differens 
Caracteres des lettres pour ‘le‘mi- 
lieu & pour la fin des mots ; qui 
n'ont pu être contenus dans la Plan- 
che. | 

Les Hebreux n’ont que vingt- 
deux lettres. Elles font fionificatie 
ves. Eufebe de’ Cefarée, &°S.Terô- 
me Îles intetpretent. Le’ Cardinal 
Bellarmin dit qu’elles ont tiré leur 
nom des chofes auxquelles Leurs 





TA ANT ASS Ve ST ST ES 


58 Traité de la Parole, 
traits ou figures ont quelque rap 
port: 


Vay remarqué que l'écriture He- 
braïque eft la mere de’celle de tous 
les autres Peuples ; puis qu’ils ont 
Confervé l’ordre & le nom des lettres 
Hebraïques: 


I’ Ordre gx le nom des Let- 
tres Hebraiques, 


Âleph. Beth: Gimel. Daleth. 
Latin. À. Bisr € D. 
Grec: Alpha, Bita. Gamma, Delta. 
Arab, Alf; Be. :Gim. Dal. 
Syriac Act. Beth, Gomal. Dolar. 


Les Latins ont ajouté de témps à 
autre d’autres Lettres, & les Ethio- 
piens’ont troublé l'ordre. & les figu- 
res des lettres Hebraïques: 

Les Chinois, au lieu des lettres, 
ont fait des chifres differens pour 
gowr chaque mot ; de peur de torti 
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Lettres © Ecritures. sd 
ber dans la même confufion qu’ils 
awoiènt experimentée: à la Tour de 
Babel. Dio dit que Mecenas inven 
ta des caracteres pour chaque rnot. 
S.Cyprien Martir les augmenta pour 
l'ufage des Chrétiens: Ceux qui, fui 
vant leur charge au Senat Romain , 
par des feuls caraéteres pour chaque 
ot ecrivoient les Edits & tous les 
Artèts du Senat furéntappellez Nos 
faires,, à Not comme dit S. Hfidore; 
Manius en parle-en-ces termes, 


Hic:®", fcriptor rit: felix., cui littera 
verbuu.cft ; 
Quique Notis Linguam fuperet. curfune- 
que loquentisrs 
ExCipiat longas nova.per. compendia va- 
ces. 
L'obfcurité & l'ambiguité de,cet- 
te écriture qu'on ‘appelloit auffi; 54 
gla 1 ébligea J'Emperenr Juftinies 
d'écrire au Senat.8c à. tous-les Peu- 
ples, qu'il condamhoit à la peine. de 
faux: ceux :qui-éérisoient ainfx {es 
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60 Traité de la Parole , 

Loix & les Arrêts rendus, Les Ana 
glois excellent dans cet Art d'écrire 
promptement,& que nôus appellons 
Tachy graphie: 


Our quoy écripoient les 
Anciens : 


Job au 9. chapitre fournit la 
preuve inconteftable; qu'avant Moï- 
fe onécrivoit dans des Livres,ou fur 
des Lames de plombyayec un ftile ou 
pointe defer. 
 Dionau 46: livre dit qu'Oave 
& Hircius écrivirent en Lames de 
Æ plomb tres-minces à Decius, de ne 
CE | fe pas rendre à Marc-Antoine , & 
+ d'attendre leur pardon: 

Les Anciens écrivoient aufli, 
comme dit Pline lib. 13. fur des 
feuilles ; ce que lon a depuis prati- 
qué dans Amerique. C’eft pour» 
quoy les Americains portoient tres 
grand refpe& &c à l'Arbre , & à {es 
Feuilles écrites dont ils êtoient les 
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Langues ©’ Ecritures 61 
porteurs ; ils croyoient que quelque 
Hprit les animoit , & difoit toutaux 
flpagnols. 

Les Anciens écrivoient auffi fur 
ls Fcorces deliées , que les Latins 
’ pellent Libri , qu’ils tiroient des 
Tillots, des Platanes; des Frefnes, & 


Lucain , 


Nondum flumineas : Memphis contexere 
Biblos 
Noverat. 

A l'ufage des Ecorces fucceda le 
Papier qui êtoit une plante {em- 
blable au Jong qui croift dans les 
Marais d'Egypte, où l’eau du Nil 
eftoit aprés fon ‘inondation. On 
portoit cette plante à une petite Vil- 
le appellée Charta; c'eft pourquoy 
Lucain diloit , 

Conféritur Bibula Memphitis Charta 
Papyro. 

Le Prophete Ifaye au ch.'18. par- 

Je Je Nafcelles de Papier. Prolomée 
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62 Traité. de la Parole , 
Philadelphe , pour empêcher Eume- 
nes de faire une Bibliotheque , def: 
fendit letran{port du Papier. Eume- 
nes, trouva. à. Pergame le moyen :de 
faire, préparer les peaux des Ani- 
maux ; c’eft pourquoy de Perga- 
me elles tirent leur nom de Parche. 
min. 

Enfin on a trouvé la belle manie: 
re de faire de Feüilles blanches % 
deliées; avec devieux linges trempez 
& lavez longtisment , &:broyez au 
moulin fous des marteaux de bois; &t 
avec un peu.de.cole & d'alun rendus 
cn Bouillic,qu'on étend {ur une grille 
de fl d'airain pour l’épouter ; on met 
enfuite chaque feuille entre deux 
morceaux de drap, aprés quoy on les 
retire pour les fecher. Nous les appel- 
lons Feuilles de Papier , du nom de 
l'ancien Papier;& les Latins l'appel 
leût «Chartam: Papyri, luy donnant 
les deux noms anciens, fe fuis vô- 
tie. GC. | 
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concernant Les Langues , les Lettrés © 
Les Ecritures 


A Mr, DE S..SDIKS. 


E répons à la vôtre , à la maniere 

du Cardinal d'Offar , article par 
article; & laconiquement, mais je 
om” se en te . forte , que vous 
n'avez pas lieu de dire comme 
$. Jerôme , en lifant le Poëte Perfe. 
SitUune VCUX DAS étre entendi siune 
dais pas ctre lt 
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Je (ou! at 


. » / 
erois VOUS pouvoir le 
pondre au uiif 


tiévement que Es La 

cede mont ns « qui pat |a { (eue Let- 
treSs qu Gonifi Non : pond nt 
à la longue Eritre des deman 10 
de Philippe , Pere d'Alexandte 
(srand, 
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64 Traite de la Paroke. 

La Langue Sainte, c’eft à dire 
lFHebraïque , a 22. Lettres , autant 
qu’il y a de Livres dans l’ancien Te- 
ftament dans lequel l’ordre dés Let- 
tres Hebraïques y eft repeté 21. 
fois. 

J'ay remarqué dans la 273. pag, 
du 26. Tome extraordinaire du Mer 
curé Galant, que les trois verfets 19. 
20. & 21. du 14. chapitre de l’Exo. 
de , contiennent chacun 72. Lettres, 
par le melange defquelles les Kaba 
liftes forment les 72. noms de Dieu , 
tous'terminez en AH OU en EL, ©’eft 
pourquoy aprés le nom de l'office 
d'un Ange , la Sainte Ecriture ajou- 
te EL ; ainfi Michaël , Raphaël , Ga 
briel. 

Toutes les 22. Lettres Hebraï- 
ques font contenuës dansle 25. ver 
fer du $. chapitre du Prophete Ifrïe, 

Toutes les Lettres Grecques, font 
dans les verfets 19. & 20. du 3, 
Chapitre de la premiere Epître de 
à. Pierre. 
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Langues © Ecritures, 6 

‘Foutes les Lettres Latines font 
dans ce Vers. 

Gaza frequens Lybicos duxit  Kartago 
triumphos. 

Atticus le fils du Sophifte Heros 
des, ne püt jamais aprendre lAlpha- 
bet. 

Un jeune Prince Barbare étant 
venu étudier dans Athénes, ne püt 
aprendre que les trois premieres Let- 
tres de l’Alphabet u’il prononca 
d’un ton fi digne de fon elprit & de 
{a Nation , que le Preteur ceffa de 
haranguer ; c’eft pourquoy les Bar- 
bares ramenerent en triomphe leur 
Prince , difant qu’il avoit vaincu le 
plus éloquent des Grecs, 

La langue eft prefque le principal 
inftrument de l'articulation , car les 
ton{ones labiales n’ont pas befoin de 
l'office de la langue , elle a dix mou- 
vemens , fix droits & quatre en 
tond, Les lévres ont auffi jufques à 
fix mouvemens differens. Le Larinx 
£ suffi {es mouvemens pout la Tra» 
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66 Traite de La Parole , 

chée, qui arts paffage à l'air, que 

po uffent | les pouimons. 

- La: Lettre 4 fe + Greg le go- 

zier & 1 bouche ouverte . fans em- 

payée la langue , elle pr donc la 

: ju fe 12 plus facile à prononcer , 
L pour no elle tient le premier 

rang dans l’ Alpha ibet. 

On dit qu’il n'y ae que Zoroa 
ter Qui ait ry en naiffant, & que 
les Mâles pleurent £ par la voyelle 4 L 
& les Filles par Ja téselle E, ce qui a 
dite lieu à ce Diftique. 


ee 


P'orat adhuc proles quod commifere pa. 
ventes, 

Â CenitOr dat Adam : E dedit FE, V4 

prior. 

Comme les confones £.M,P, ont 
purement labiales: elles font-auffi 
tresifaciles à prononcer. Il ne faut 
au'ouvrir doucement les lévres en 
prononçant 4 , c'eft pourquoy les 

1 Enfans prononcent facilement M4Ma 


EE Papa, parce que le P fe pronons 
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æ par la feule explofion de l’Air, 
n feparant promptement les lévres , 
jvous prononcez P' tout contre la 
flamme de la chandelle,elle vous fera 
entend € CELLE expio fon. 

O:, fe prononc: ie gozier ouvert, 
& la bouche un peu enflée & vou- 
tée , c’eft pourquoy les Puirs, les 
Caves , & les Anires profonds, pour 
A, refléchiffent ©. 

E, ie prononce fermant un peu 
a bouche , CT aptoc hant \a laugue 

u palais, ne laifant re un petit f paf 
fage EI ISTOCUE ; 4 lair pouffé par 
les poulmons. 

1, {e prononce en appl quant da- 
vantage la langue au palais, Léa ne 
laifler qu’une petite iflue à l'air, & 
on ferme davantage la: bouche ; & 
on joint prefque les dents. 

Vis Fa inçois ; fe prononce ayant 
joint les dents & la langue tout 
contre le pala us; OC (erant 7 le 
vres avancées pour ne Jaiffer à Pair 


qu'une petite 1fÎuë ronde ; & onrels 
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- 68 Traité de la Paroie , 
MIEL {ent qu’il {e forme un. tremblement 


des lévres. 

Il y a des Nations qui ne diftin- 
guent point Va de Fa, & pour Vin di- 
{ent Fin. 

À Siracufe , la Lettre M tirée au 
fort, donnoit le droit de la Harangue 
publique. 

La pronontiation de la Lettre L 
appartient à la langue ,celle de D.& 
de $ ,aux dents. M, aux lévres, & 
celle de N au nez, fi vray quetf.on 
{erre lenez , on ne peut prononcer 
Na. mais on entend Da, d’où ileft 
| facile de rendre raifon des noms qu’on 
wat a impofe à ces lettres. 

La Lettre K eft gutturale. Le 
Calomniateurs étoient marquez au 
front avec un fer chaud , des Lettres 
K &C, la raifon eft facile, 

La Lettre @ étoit auffi impri. 
mée au front de ceux qui époufoient 
üne feconde Femme , la premiere 

| étant vivante. Cette marque Q efb 
aflez fipnificative du crime , de mês 
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Langues ' Ecritures, 69 
se que celle d’Aftronomie Q pour 
marquer la conjon@ion de deux Pla- 
jètes , CC. 

Plufieurs Perfonnes, pour Q pro- 
joncent T,& pour Qui Quonque, di= 
(nt TiTonTe. 

Du tems de François I.le Pere des 
belles Lettres;& Fondateur del”Aca- 
demie ou College Royal de Paris, la 

rononciation de la Lettre Q. étoit 
celle de la Lettre K d’aprefent; car 
pour QuifQuis ; on prononçoit Kif- 
Kis. La fçavante Republique des 
Lettres ef redevable à P. Ramw , 
Doyen du College Royal , qui a 
donné la naturelle prononciation du 
Q, Mrs. de la Sorbonne s'y oppo- 
ferent, & méme priverent un Ec- 
clefiaftique de fées revenus , parce 
qu’il prononçoit le Q comme Mef+ 
fieurs de l"Academie du Roy. Le 
Procez fut porté au Parlement, où 
Ramw ayant luy-même plaidé pour 
la nouvelle prononciation de la Let- 
tre © , il fut permis par arrêt{olems 
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4 R Ë nel de dire Quif Qui s où K//K# > qui 

Ÿ | Ait eft déve ‘nu un mot pour ani- 
nu mer les Chiens au combat. Jecroy 


que à Cour’ Souveraine fonda {on 
Arrêt fur ce que fa Lettre H:braï- 
que Coph eft QXK dams fa va- 
leur, 

Plufieurs Perfonnes, & noram- 
(A ment ceux qui ont le Filet, ne peu- 
j vent prononcer la Lettre R R , qui de= 
mande le tremblement de fa langue ; 
c’eft Pourquoy pour R, ils $ plonon 
| cent I. 
| Meffula, grand Orateur , fit autre- 
1 fois un Volume entier de la Lét- 
Li hi tre S, Sa mauvaile prononciation 
Li couta la vie à quarante deux mille 
Ephraëinites , ‘qui furent égorgez 
par les Galar dites s pour ni” avoir feû e: 
bien prononcer dl le mot Schibo- 

leth la Lettre S y que les Hcbreux 
tomment Séin. 

Appinis Claudius trembloit à la Let. 
tre Z , lors qu’on" fa prononçoit par 
F6 , parce qu'elle exprime le grin- 
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ment de dents d’un Moribond. 

La Piero nCiation de $ ; OU ST, 
htun fiflement qui penétre , & qui 
(rt pour ordonner le filence.: 

L'Echo n'eft pas toujours la ve 
table image dela voix articulée , 
puis qu elle ne peut pas toüjours re- 
dire ou refléchir la Lettre $ car pour 
k mot Satan l'Echo répond 7 AU. 
n’en ef bas de même des mots 
Sofia in Solario | Soleas Sarcicbat Suas. 
Vous {çavez :que la voix refléchie 
par l’Echo , employe deux fois plus 
de té mps que la VO 1x dire Cte, laquel- 
le dans la moitié d’une demy | 
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VIN ta quatre fois le même mot: 
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chos " eit LOUE QUES 1e rouv y 1 Y a 
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dix-huit ans À Faxily., à une Jicie 
de la Ville de Luzy en Nivernois :- 
Çar étant la nu t dans ile Jardin de 
Ot 


Cure , qui dépend de rôtre C bapi- 
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; 1 ; 72 Traité de La Parole ; 

tre de Ternant, ayant le vifapetour2 

né contre la Colline de Nidi , elle 

repetoit de fuite tres- fortement & 

tres diftinétement tous ces treize 

mots ; 

Arma virunique cano , Troj4 qui pri- 
nus ab or, 

Arma virumque cano. 

Il eft auffi facile de rendre raifon 
pourquoy Echo pour £4, dit Va ; 
que d'expliquer pourquoy en te- 
nant un doigt dans chaque coin de 
Ja bouche, pour Ja Lettre P , on pro 
nonce F; 

La voyelle O , fe fait entendre 
de plus loin ; c’eft pourquoy les noms 
des Chiens de Mutte fe terminent 
en O. 

Les voyelles O & E font les plus 
fortes ; puis qu’elles arrêtent les che- 
vaux au milieu de leur courfe. 

Le Sauveur du Monde dans l’A- 
pocalipfe a ptis pour Symboles les 
| deux Lettres Alpha & Omega , la pre- 


micre & la derniere Lettre de: PAI- 
phabet 
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gabet Grec, pour fignifer qu’ileft 
icommencement & la finde toutes 
holes. 

fudas , ce vaillant Capitaine des 
pifs fut furnommé Machabée , pour 
foir pris dans fon Phéolére! cette 
Devile, Symbole, où Mot MA. ca: 
h AI. compofé des quatre premieres 
llabes du 1x, verfet du 15 .chapitre 
l k Exode. 
MA CaAamocmA BAELLIM 

JEHOVAKH? 
Qui comme Toy entre les Dicux 
jehovah : 2 

Les Romains prirent les quatre 
Lettres ;, S. P. Q.R. qui font es pre= 
mieres dé quatre mots fuivans. Ser= 
va, Populum, Que; Redeiiffi,qu' une 
SF bille avoit gravé {ur une lame 
l'acier, comme dit Corrafus. 

L'Empereur Maximilian prit pour 
Symbole les voyelles 4. E, 1. O.F. 
our fignifier 4quila-Eleéta Qufle Om- 
nid Vincit. 

Revenons à la Langue Sainte, 
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mA Traite de La Parole, 
Les Juifs & les Samaritains ont toù- 
jours leu dans leurs Synagogues , la 
Sainte Ecriture en Hebreu. Ea Bi- 
ble des Samaritains ne contient que 
le Pentateuque ; qui fontles cinq Li- 
vres.de Moïle , parce qu’en l’année 
du Monde 2971. c'eft à dire 992. 
ans avant lIncarnation ,;-on-n’avoit 
encore publié que le Pentattuque; lors 
ue le Royaume d'Ifraël fut divifé, 
n'étant refté au fils de Salomon que 
les Tribus de Juda &:.de Benjamin, 
les dix autres ‘Tribus ayant obeï à 
Teroboam. 

Le Peuple d’ Isc.RAB, EL: Homi. 
nis magni Dei, * l'Homme du grand 
Dicu ; ayant depuis êté difperfé & 
contraint d’habiter.en Paisétrangers, 
il perdit peu à peu J’ufage de fa Lan 
Que Hebraïque) , c’eft pourquoy 
aprés la Captivité de Babylone on 
ne parla que la Langue Syriaque 
dans Jerufalem:, & la Langue He 
braïque y êtoit comme inconnue ; 
fivray que les Princes des Prètres 


Langues © Ecritures, af 
g des Pharifiens dirent aux Archers. | 
gnS, Jean chap. 7. verl. 49. Cette 
ppulace ne fcait ce que c’eft que la 
my. Ce qui avoit obligé les Rabins 


“Docteurs de la Loy , d’en faire 

Les Verfions en Langue vulgaire, des | 

Pays où ils Étoient étrangers. "| 
Les Rabins Afiatiques firent à j'| 


Babylone , la plus ancienne & la 
jus eftimée des Paraphrafes , qui eft 
à Chaldaïque , ou le Targum Onke- (4 
los. | 
La Verfion Grecque du Pent4- 
mque , dont S. Jerôme au premier | 
chapitre de l’Epiître de S. Paul à Ti- 
us , dit, Scientia pietati eff noffè Le- li] 
gem , fut faite 272. ans avant l’In- | 
cafnation , en Alexandrie d'Egypte, 
où les Juifs avoient un Temple com- | 
meen Jerufalem. Elle eft {urnom- | 
mée de 70 , parce qu’elle fut faite | 
par l'ordre , ou du moins approu- | 
vée des 72 ; qui compofoient le Ve 4 
xerable Senat du grand Samhedrin. 
Tout ce qu'onen a dit au delà, a il 
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76 Traité de Parole, 

êté fur la bonne foy d’un Livre at- 
tribue à Artftée, lun des 72. Inter- 
pretes , qui ne finit que la Verfion 
des cinq Te de Moïfe, bien qu'il 
ne foit nommé qu’en ‘tierce Per- 
fonne: 


ESS LIVRES 


Leur ancienne Forme: &7 
R cheure. 


Es Juifs obfervoient de ne met- 
tre que 30, Lettres à chaque 
ligne. 

Les Anciens colotent au lone plu- 
fieurs feuilles de papier. les ‘unes 
au bord des autres ; & ils n’écri- 
voient que d’un côté. dk inferoient 
le bout de ‘11° derniere ‘dés feuil- 
les dans la fénte d’un. bâton ci- 
lindrique ; autour düquel on rou- 
loit toutes les feuilles qui compo 
loient ce Livre où Volume.’ Ce ba. 
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tn avoit -un.. Chapiteau + &: une 
je, à la diftance de la Jaroeur 
papier, Toutes les. Bibliotèques 
foient. compolées de femblables 
Rouleaux ,-chez les Grecs & chez 
ks Latins , même long - temps 
prés Ciceron. Les Juifs ont enco- 
re fur l'Autel-dechaque Synagogue, 
ks livres de la Loy fur deux, fem- 
Hables Rouleaux Cilindriques ; &c 
quand ils ont lü une page, ils la 
poulent autour du Cilindre qu’ils 
tiennerit à'la main droite. T’ay tfou- 
fé dans-nos Archives du Chapitre 
de Ternant, fondée en l’année 1444. 
qui eft quatre, ans aprés l'invention 
de l'Imptimerie , des Enqueftes fur 
des feuilles de papier colées les unes 
au bas des autres, & écrites d’un feul 
cÔté. 

Le Secret ayant êté trouvé de 
préparer le parchemin, en forte qu’on 
peut écrire des deux côtez. Le Roy 
Attalus fit écrire & relier quelques 
livres à la maniere des nôtres, 
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78 Traitéde la Parole , 

L’Imprimerie commença en 1440. 
à Mayence, & les Offices ide Cice- 
ron eft le premier livre qui ait êté 
imprimé en Europe; l’Imprimerie à 
bien-tôt rempli tout le monde des li 
vres, puis qu’il eft vray que 


Currat pluma licet , vix uno [tribitur 
anno , 
Quantum una donant Batavo prœla 
die, 


il eft maintenant bien facile de pro 
fiter de l'avis de l'Oracle , qui dit à 
Zenon que ; Pour bien vivre à faloit 
avoir commerce avec les Morts. C?eft 
dans le même {entiment qu’Alphon- 
fe Roy d’Arragon difoit, Qu’il faut 
confulter les morts comme les plus 
fidèles Confeillers, car il n’yapoint 
d’amy plus libre qu'un livre. 
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pela difficulté de lire l'écriture Chi- 
noifè,& l'Hebraïique fans Voyelles, 


Ous ne trouverez pas fiétrane 

ge que lécriture Chinoife ait 
un caractere different pour chaque 
chofe , & qu'un même mot pro- 
poncé différemment , fignifie difs 
ferentes choles , fi vous faites re- 
flexion qu’en nôtre Langue, un MÊ 
me mot a plufieurs fignifications : 
En voicy un exemple , 5} faut que je 
vous Conte, ## Conte , d’un Conte 
duquel je ne fais pas grand Conte. 

A la fterilité de la langue Chi« 
noife , oppolezla fecondité de la lan 
oue Arabe ; elle a 80, mots pour 
fignifier le Miel ; 200, mots pour 
fipnifier le Serpent; 500. pour figni- 
fier le Lyon; 8 1000. pour figni- 
fier PEpée. Cela me fait fouvenir des 
fix Vers uivans d’un vieux Sons 
nets 
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f 80 Traitéde l4 Parole, 


Il faut que par neuf fois la Lune ait 
à fait [on cours , 
ik Avant que nous voyons la luiniere du 
jour , 
Qu'un cruel Eunemy nous à bien-1ôr 
ravie. 
Miférables Mortels | n’avons-nous pas 
grand tort , 
il De faire tant d'Engins pour nous donner 
La mort. 


FU 9 1e QE NS el ee alle ee 138010 


L’Ecritute Hebraïque  n’avoit 
otiginairement que les lettres con- 
fonnes, car les Points qui tiennent 
heu de voyelles ; n’ont commencé 
qu'en l’année ç08. de 'Incarna- 
tion, & 436. sans aprés que Ti- 
tus &T Vefpafan: eurent brûlé le 
Temple de Jerufalem le 8. Aouft,& 
la Villeles. Septembre.en Ja72.an- 
née de JEsus-Cnarisr. C’eft pour= 

| quoy il y a à prefentonze cens{oixan- 
te & dix-fept années que es Do- 
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deurs. Juifs étant affemblez à la Ty- 
| Wriade , Nille de la Paleftine,inven- 
terent $C employerent les points ou 
voyelles fecretes , afin de conferver 
jleuir Pofterité difperlée par tout le 
monde , la veritable lecture des Li- 
vres -Sacrez de l’Ancien T'eftament. 
C'eft ce que le Rabin Helie Levite 
rapporte dans fa troifiéme Preface 
fur le Mafforeth, C’eft pourquoy 
pour bien apprendre à lire l'Hebreu, 
je vous renvoye à la Mazore.ou Tra= 
dition de l'Ecole Tyberiade. 

C'eft fans fujet que vous me pre- 
nez pour un Gale Razuia, Revelateur 
des chofes fecretes. Vous me de- 
mandez mille éholes ; comime fi 
javois tout cela dans mon 7alkut 
ou Poche Rabinique ; ou que je 
fuffe le tout fçavant Hippias Elcen 
metempficofé, Merite-t'on quelque 
chofe pour beaucoup parler ? Avez- 
vous oublié que Plutarque loue 
Epaminondas qui étoit Le plus fça- 
vant, & parloit le moins. Je profi= 
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82 Traite de La Parole , 

te en bien des chofes du bon! mot de 
Socrate , qui étant interrogé pour- 
quoy il ne donnoit aucun Ecrit au 
Pubic , répondit que le papier vau- 
droit mieux que ce qu'il faudroit di- 
re. Pour vous répondre àtant d’ar- 
ticles , il me faudroit une memoire 
auf heureufe que celle d'Efdras, 
qui dita par cœur les Livres de 
l'Ancien ‘Teftament , tels que nous 
les avons. Du Grec Carmides , qui 
difoit par cœur ce qui étoit conte- 
nu dans quel Volume d’une Biblio- 
theque qu’on fouhaitoit. De Cy- 
rus, ou de L. Scipion, qui {çavoient 
le nom de tous leurs Soldats : ou la 
memoire de Mithridate, de Craffus , 
de Cyneas , de Themiftocle , ou 
celle de PEmpereur Claude, qui {ça 
voit tout Homere par cœur ,de Sa- 
lufte qui fcavoit tout Dèmofthene , 
d'Avicenne qui {çavoit auf" par 
cœur toute la Metaphifique d’Ari- 
fote. Te ne fuis ny Ciceron! qui fe 
{ouvenoit de tout ce qu’il avoit leu 


Langues € Ecritures, 83 
wentendu. Je n’ay pas la memoire 
k Seneque l’Orateur , qui affeure 
ans.la Preface du Livre des Plai- 
dovés ou Controverfes , qu’il avoit 
memoire fi heureufe , qu'il redi- 
foit deux mille noms differens dans 
le même ordre qu’ils avoient êté 
prononcez ; &C que dans l'Ecole plus 
de deux cens perfonnes ayant dit 
chacun un Vers, il les repeta en com 
mençant par le dernier Vers. Le Pa- 
pe Clement VI, ayant receu une 
grande bleffure à la tête , fa me- 
moire devint fi heureufe , qu'il ne 
pût rien oublier de ce qu'il avoit 
leu. T'ay êté prefent avec feu Mr. le 
Marquis de S André Montbrun , 
Capitaine General des Armées di 
Rov, & Gouverneur du Nivernoiïs , 
; un femblable effay de memoire 
entre Mr, de la Batre , pour lors Ïn- 
tendant du Bourbonnoïs , & Mr. À - 
damle Poëte Menuifer de Nevers, 
Deplus , je n’ay pas un Secretaire 
G expert dans la Tachigraphie ; que 
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84 Traite de la Parole. 
ceux dont Martial difoit , 4b. T4, 


Currant verba licet | manus ef velo. 
C10Y. 1llis., 

Nondum lingua., fuum dextera pere. 

git opus. 

Je n'y fuis pas fi exercé qu’Ori- 
gene , quand méme je formerois 
auffi mal mes lettres que le grand 
Quintilien , dont les lignes fem 
bloient des Serpens.Il eft autant {ur- 
prenant qu'avantageux pour le bien 
public , qu'entre tant de millions 
d'Ecritutes ; il ne s’en rencontre pas 
deux tout à fait femblables, quand 
même on auroit appris à écrire {ous 
une même Maître. Il en eft de l'écri- 
ture commedes voix & des vifages, 
qui font tous en quelque chofe dif 
ferens, Il eft vray que Tite Vefpa- 
fian le fils diloit ordinairement qu’il 
auroit pü être le plus erand Fauf- 
faire de l'Empire Romain , parce 
qu’il fçavoit tres-bien contrefaire 
toutes les fignatures, 
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Contentez-vous, Monfieur, de ce 
peu que je- vous envoye pout vos 
Étennes de l’année 1686. Je ré- 
sonds à vos autres demandes ; com 
me les Juifs dans les queftions tres- 
lificiles TaisBr, lETHARES , KA- 
or , Elie Thesbite , qui nâquit 
huit ans avant la mort de Salomon , 
Jes {oudra. 

La Kabale des Rabins auffi-bien 
que les deux Volumes de Vifions 
Parfaites ne contiennent que futili- 
tes avec la lettre R de trois Nations 
bien differentes , l’Italique , le Grec 
8 l'Hebreu, & à tous ces livres il 
nemanque que la Syllabe Grecque 
Noun. 

Vous apprendrez dans 24. heures 
la Langue Hebraïque dans la nou 
velle Grammaire de Criftofori Cellu- 
ri , imprimée Cize, au commen- 
cement de l’année 1684. 

Le manque de Vovelles dans V'E- 
criture Hebrsique eft la caufe que 
la Verfion Grecque de lPâncten 
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86 Traité de la Parole , 

Teftiment, faite par les 72. Rabins 
en Alexandrie l’année 272. avant la 
naïflance de Jefus-Chrift, n’eft pas 
toujours conforme à Original He- 
braïque , quoy qu’en ait dit l’Au- 
theur du Livre attribué à Ariftée 
l’un des 72. {nterpretes. Puis que 
cette Verfion a des paflages mal ex- 
pliquez , & bien des chofes oubliées, 
& d'autres ajoûtées ; comme dit 
S. Jerôme , qui mourut l'année 420. 
c’eft pourquoy la Verfion Latine 
qu'on fit fur la Grecque du temps 
des Apôtres ne peut. Être meilleure , 
bien que nous chantions les Pfeau- 
mes fuivant cette verfon , parce 
que l'Eplife y étoit accoutumée , 
lorsque S, Terôme fit {a Verfion La- 
tine de l'Ancien Teftament , que 
nous appellons la Vuloate. 

Si la Langue Chinoife eft difi- 
cile par la différente fignification 
d'un mêmemot . la langue Hebraï. 
que eit aufh difficile par la même 
salon; car par exemple le mot ou 


a 4 


Langues Ÿ Ecritures. 8 
cine HHANAX, fignifie hamilier , 
pauvrir ; ‘4 figer , occuper téMOi= 
mer , chanter , crier , parler , répon= 
Ye sexaucer. Le mot HHALAL;{g- 
iifie être La caufe , caufer , rendre af- 
fige , envelopper . defigner ; enlaidir , 
wmdanger , méprifer , méditer, tacher, 
gir , cautionner. Le mot HHARAB 
fgnifie dreffer , embellir , plaire, en- 
çager , negocier , mélanger, s’obfcurcir, 
devenir doux. 

Bien davantage , les mêmes mots 
Hebreux ont fouvent deux fignifi- 
cations contraires. Par exemple 
«ps, fienifie fanctifier , prophaner, 
gre fignifie benir , maudire. NCHM 
fionifie être confolé , être defolé. skN 
fignifie appauvrir, s'enrichir ,& mile 
le autres , par le changement des con« 
jugaifons qu'ils appeHent Binjanint, 
Structure. 

Par le manque des Voyelles ; au 
lieu de lire Caomer , qui fignifie 
Urxne , dans laquelle Îles Hebreux 
gardoient la Manne ; les Payens 
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88 Traité de La Parole , 

ayant leu CHomaRr , qui fignifie 
ASNE , ils accuferent les Juifs , & 
enfuite les premiers Chrétiens,d’ado 
rer la tête d’un Afne dans le San- 
Ctuaire du Temple. 

Le 47. chapitre de la Genefe,par- 
lant de Jacob adorant Dieu, finit par 
ces mots Halrofch , Ham, Mitthabh , 
chevet du lit, & les 70. ayant leu 
Matthe , linterpreterent Verge , ou 
baton. 

Dans le x1. chap. de Zacharie , 
verf.7.au mot Hebreu cHBLM , les 
feptante-deux Interpretes  leurent 
CHABALIM , Cordaux : & fuivant 
les Points ou Voyelles, depuis mar- 
quées par les Rabins de Tyberiade , 
nous lifons CHoBELIM , qui fignifie 
Corrupteurs. 

Les Septante leurent par les trois 
Confonnes zKkR , du 14. verf. du 
26. chap. d'Ifaie, le mot. ZaAKeER , 
qui fignifie Mafle ; & Saint Jerôme 
ayant leu ZAKAR , l'interpreta Me- 
Moire, 
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Les Septante dans le chap. 3. 
ærf. x. de jerémie., leurent Réhbhim , 
qui fignifie Puffeurs. Et S, Jerôme 
iyant leu Rohhim , l’interpreta_ Amas 
eur, & dans le chap. 9. ver. 22. 
furent Deber ,) qui fignifie La Mort. 
Et S. Jerôme ayant leu Duber , lin- 
krpreta Parle, De même auffi les 
Septante dans Ofée chap.13. verf.3, 
eurent Harbehs qui fignifie Langou- 
fe , &S. Jerôme ayant leu H4d4b, 
linterpreta Cheminée. 

En voicy aflez pour cette fois, 
& bien que l'Empereur Honorius 
ait Êté blâme de. figner toutes les 
Lettres que ces Officiers luy prefen- 
toient fans lesélire | dequoy fa fœur 
Placidie le corrigea , aprés luy en 
avoir fait connoître le peril , car elle 
fit gliffer une Lettre à figner avec 
les autres, par laquelle l'Empereur 
promettoit Placidie en mariage à un 
miferable Efclave. Te me fie pour ce 
coup à la bonne foy de mon Scri- 
be ; plus homme de bien que le No- 
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90 Traité de La Parole, Langues, Cr. 
taire Lampo , furnommé Calamofphas 
ten. Te finis ; vous affeurant de ma 
main que je {uis, Monfieur , vô- 
tres Ôtc. 


COMIERS. 








SECONDE. PARTIE. 


Du Traité de la Parole, Lan- 


oues & Ecritures, 


CONTENANT 


L'art d'écrire © de parler octultement 
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Au RP. DE LA CHAISE 
Confeffeur du Roy. 






WW? Uis que VÔTRE REVE= 
: RENCE a eu la bonté de 
} me témoigner faire quel- 
que eftime de ma Stega- 
nographie impenetrable ; ou l'Art d’e- 
crite occultement ; de mème qu'ont 
fait depuis Mrs de l Acadernie Roya= 
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92 L’ Art d'écrire 

le des Sciences, auxquels j'eusl’hon- 
neur de l’expliquer le 15.de Mars 
dernier , j'ay bien voulu emprunter 
les yeux & la main d’un Scribe,pour 
donneren nôtre Langue les Precep- 
tes contenus dans les Vers Latins 
que J'ay employez ‘dans ma Plan- 
che, y ajouter une ample explica- 
tion, & en faire voir la pratique dans 
quelques exemples,ne l'ayant pu fai- 
re dans le peu de temps que V. KR. 
déroba à {es importantes affaires 
pour me donner audiance, 

Il s’agit icy du moyen d'écrire 
& de parler d’une maniere, queceux 
qui vous entendent parler. à vôtre 
ami , Ou qui interceptent vos lettres , 
ne puiffent penetrer vos penfées, 
& même avoir nul: {foupçon que 
VOUS parliez ou écriviez des choles 
dont: vous: voulez leur derober la 
connoiffance. 

Les Hebreux pour écrire occul- 
tement avoient vingt deux Alpha- 
bets ; oùiles lettres étoient.dans leur 
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dre naturel, mais qui differoienc 
ncela feulément que le fecond com- 
pençoit par la feconde lettre, le troi- 
fme par la troifiéme lettre , & ainfi 
le fuite | & qu’à la fin dé la dernic- 
@ lettre de chaque Alphabet on 
pettoit les lettres qui manquoïent à 
eur commencement. 

Les premiers Chrétiens étoient 
bligez de s'entrecommuniquer leurs 
iffaires les plus importantes en des 
langues étrangeres, ou pardés cara- 
fteres dont ils étoient convenus ; & 
je ne douté pas que ceux qui vont 

rêcher l'Evangile dans les Indes, 
n'aient beloin d'en ufer de même. 
Il me fouvient d'en avoir fait con- 
venir à Lion le Pere Alexandre de 
Rhodes d'Avignon , Apôtre du 
Tonquin , lors qu'en 1654. j'avois 
fait deffein de pañfer avec luy dans les 
Indes pour la predication de l’Evan- 
gile ; mais une maladie aiguë m'em= 
pécha de aller joindre au port de 
Vannes en Bretagne. Ce qui me 
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confola ce futque ce premier Apô- 
tre du Tonquin m'afura que Dieu 
me donnerait. des occafions: d’em 
ployer en France mon zele pour la 
Propagation de la Foy ,.& que j'y 
fouffrirois les perfecutions & le mar 
tyre que j'aurois pü attendre parmy 
les Infidéles. 

Les Empereurs écrivoient à leurs 
Generaux & Confidens par la tranf.… 
polition. des lettres de l’Alphabet, 
mettant par exemple le. C. pour le 
B. ce que Suetone :nous, apprend 
dans la vie des premiers Cefars: mais 
leur: maniere étoit tres-orofliere & 
toujours accompagnée de, foupcon , 
& de plus elle étoit, commeon dit. 
facilement déchifrable. , puis qu’un 
méme .chifre , caractere: ou lettre 
étoit toujours employé pour: la mé- 
me lettre, D'oùil s’enfuit, que pour 
écrire occultement & fans {oupcan , 
un même chifre ou caractere doit 
pouvoir être employé pour chacune 


de toutes les lettres de l’'Alphabet , 
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fin qu’un mot foit :indechifrable s 
left à dire, lp: netrable & inlifis 
ble ; s'il m'eft perrnis de parlerainfi, 
un, même chifre fe rencontrant plu 
heurs fois dans-un même mot ou di- 
Étion , employé pour differentes lets 
tres ; comme on le verra dans: un 
exemples 

De toutes:les chiffres qu’on peut 
employer à cetté fin, jay choifiles 
caracteres des. chiffres Arabes de 
Î Arithmetique 5 COMME étant plus 
connus. & faciles À à forme r;OutKe que 
pour ôterle foupcon on les peut,en- 
voyer à un Amy couverts du pre= 
texte de que elque compte d’affaires 
domeftiques ou-de quelque calcul 
Affronomi que où Ge ometrique. 

C'eft icy-oùles Pitagoriciens Phi 
lolop hes des nombres triompheroïent . 
s’ils-avoient {çu les appliquer pour 
écrire & parler occultement &;{fans 
loupçon. 

Puifque la Sainte Ecriture nous 
apprend dans F11,chap. de la Sa- 
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geffeque Dieu à difpofé toutes cho 
fesen nombre , poids 8& mefure ; les 
mifteres des nombres fontinfinis ,ce 
qué je prouve par quelque nouvel 
exemple danschaque regle ou ope- 
ration {ur les nombres. 

Dans l’Additionily a des nom 
bres , où par la maniere ordinaire il 
faudroit des fiecles entiers pour les 
trouver & en faire la fomme, ce que 
je feray tout aveugle que je fuis. En 
voicy un petit exemple; le quarré du 
nombre d’unitez contenu dans le 
nombre des termes de la progreffion 
naturelle, eft égal à la fomme d’au- 
tant de cubes depuis Punite qu’il ya 
de termes. Ainfi 100.qui eft le quar- 
ré de nombre 10. du contenu dans 
les quatre premiers termes de la pro- 
greffion naturelle 1. 2. 3.4. eft égal 
à 100. fomme des quatre premiers 
cubes 1.8.27. 64. 

Voicy un exemple pour faire la 
Souftraction fans connoître le nom- 
Dre majeur duquel on veut Ôter le 

MOI 
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|findre nombre donné, Suppolé 
lé chaque chifre du nombre ma- 
ir foit un chifre g. de chacunde ces 
jifres 9. faites Oter ‘ à l’ordinairé 
he des figures du moindre nombre 
bnné , puis au nombre reftant ,fai- 
5 ajouter le nombre majeur qui 
ous eft inconnu , &' la fomme qui 
viendra dura toujours à main 
auche 1. pour {a premiere figure 
iquelle vous’ ofterez pour la faire 
joûter à la derniere figure, & onau- 
a.le même nombre qu'on auroit eu 
par [a maniere ordinaire. 

Voicy quelque chole de plus ad- 
nirable pour la Multiplication. Te 
fis en un moment , tout aveu 
ple que je fuis, ce qu'on peut faité 
en un mois & avec plufieurs mains 
de papier; car, par exemple , foit 
propolé un nombre compolé de fix 
cens foixante fix chifrés 9. écrits de 
fuite à multiplier par fix cens foixan: 
te fix figures de 6. écrites aufli de 
[uite ; je dis que le nombre produit 
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aura 1332. chifres ,.dont les fix cens 
{oixante & cinq premiers chifres fe 
ront tous chifres 6.aprés lefquels fui - 
vra un chifre ç. qui {era fuivi de fix 
cens foixante:cing chifres 3. & enfin 
du chifre 4. 

Voicy un exemple pour la Divi- 
fion. Trois nombres quelconques 
confecutifs,comme 7.8.9. étant ran- 
gez en forme d’addition dans les fix 
differentes manieres qu'ils peuvent 
être  par:les regles. de combinailon , 
leur fomme :$328. étant divifée par 
8. nombre mitoyen, le quotient ou 
expofant fera toujours 666. J'ajou- 
teray. feulement icy ce que l’Ange 
Raphaël dit aux deux Tobies ch.12, 
verf. 7. il eft honorable de reveler.les 
Mifteres de Dieu, & il eft bon de ne 
pas découvrir les fecrets du Roy 
Sacramentum. Regis abfcondere bonum 
efé , opera autem. Dei revelare honorifi 
cum eff. 

D’autantque la Philofophie des 
nombres & la fcience de leur employ 
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ft comme infinié ; j’ay taché de Fa- 
profondir , & jy ay utilement puilé 
mon Art fcientifique d'écrire &c de 
parler occultement & hors de’ tout 
loupçon ; ce que je m'en vais faire 
Voir en explicantles Vers Latins & 
les Figures de la planche queje mets 
icy , afin qu'elle ayde à me faire en- 
tendre. 

ay voulu commencer par lenom 
ineffable & tres-acrofaint de Dieu, 
qui même a toüjours été d’une écri= 
ture fecrete & impenetrable parmy 
les Hebreux , le feul orandPrètré rie 
le prononçant qu’une fois l’année 
dans le sanéta Sanitorum. Les autres 
Prêtres & Docteurs de la Loy enli- 
{ant en public le Pentetheuque de 
Moïfé, prononçoient Adonaï , Ceft à 
dire , Seigneur , lors qu’ils rencon- 
troient ceorand nom de Dieu écrit 
en quatre lettres. 

Voicy maintenant le plan de 
mon Art d'écrire occultement & {ans 
foupçon. Je le divife en trois parties, 
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La premiere contient fix articles, 
Dans le premier. je dis ce qui con- 
cerne ma table.des nombres icy join 
te, & fa conftruction., Dans le fe= 
cond article j'explique les preceptes 
contenus dans mes Vers Latins , & 
en. même temps je les applique dans 
un exemple pour..en faire voir l’ufa- 
ge dans la pratique d'écrire occulte 
ment & fans (oupçon d’une manie- 
re indechiffrable: Dans le troifiéme 
j'enfeigne la maniere de lire facile- 
ment ce qui eft écrit en chifres. Le 
quatrième article contient la ma- 
niere d'envoyer les fecrets les plus 
importans par un Meflager même 
muet & innocent fans papier , Écri- 
ture , ny chifres. Le cinquiéme ren- 
ferme deux manieres d’éctire fans 
foupçon & par pointsinvifibles ; les 
chifres employez pour lefecret.Enfin 
dans le fixieme article je donne les 
moyens de parler un À mi à quelques 
lieues de diftance , fans que ceux qui 
font auprés de vous ou deluy ; puif» 


de parler spam 1OI 
fent entendre ce que vous luy dites. 
Dansla feconde Partie } "enfeigne 
le moyen d'écrire & de parler en 
chifres, comme auffi de déchifrer fans 
avoir la Table des Nombres, Enfin 
l'enfeione la maniere de faire paroi- 
tre bien loin de nuit les lettres ou 
chifres furunlinge où muraille blan. 
che dans une chambre obfcure, Je 
donne auffi le moyen de faire con- 
noître en un inftantde nuitou de jour 
fans feusni bruif, nimeflager {es pen- 
fées à un amy à quelle di Hbanèé qu 1] 
foit,quand mêmeil y auroit plufieurs 
montagnes & forêtsentre-deux. 
Dans la troifiéme Partie Je donne 
FEcriture univerfelle & facile,par la= 
quelle n’employant que les dix ca- 
racteres ordinaires de l’Aritmetique 
on peut écrire en fort peu de lig- 
nes ce qui demanderoit des pages 
entieres d'écriture ordinaire,& nean- 
Mmoinstoutes les Natiône dt monde 
fans aucune étude liront & Fe 
chacune en {a langue le Ra d de vÔ 
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PREMIERE PARTIE. 
ARTICLE PREMIER. 


Conftruition © explication de la Table 
des Nombres. 


Ï A Table des Nombres:quieft 
_s dans ma planche contient is 
boit rangs de front & autant de 
hauteur s & par confequent 32 4. 
cellules ou petits quarrez , dans cha- 
cup de quels ily a un feul des neuf 
premiers chi ifres 1.2. 3 3.4.5.6.7.8.9. 
Où bien un {eul de ces 2hifres AC 
be di pné d’ ur Z€rO ; que |” on ne 
s'éparene d'écrire en les {uppl eant 
par un poin t marqué dans les chifres, 
ce que les Hkbreux appellent Lettres 
daguezces. 

C omme je may que dix-huit 
nombres fimples ou difenaires, j'ay 
reduit tout }’Albhabet en dix-huit 
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lettres;à chacune defquelles convient 
un de dix-huit nombres. 

AB; C. D:E;:F;G: KE M; 
12. 3 4 (6. 7:49 
NO P.QR:S. T. V: 
20. 30: 40. 50.60. 70.80. 904 
Ces dix-huit rangées , chacune de 
dix-huit nombres,ne different qu’en 
ce qu’elles commencent par le chi- 
fre de l’ordre naturel des nombres, 
premierement de neuf fimples,puis de 
neuf nombres difenaires. 
Remarquez que dans chacune de 
ces dix-huit cellules ou petits quar- 
rez de la premiere rangée horizon- 
tale de ma Table des Nombres , il y 
a une de dix-huit lettres de | Alpha- 
bet ; afin que cette premiere rangée 
horizontale ferve aufli-bien quand 
le mot du puet confifte en chifres , 
que lors qu’il ne confifte qu’en let- 
tres, où qu'il eft compofé de chifres 
&c de lettres ; comme dans nôtre 
exemple , 28. à die Februarii 1690, 
que j'ay choifi exprés pour cela. 
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Paflons à la pratique d'écrire en 
chifres en obfervant les preceptes que 
j'y donne en Vers Latins , & que 
J'expliqueicy. 


ART I-CLE I I 


Preceptes, ©’ leur employ dans un exem- 
ple écrit en chifres. 


A maniere d'écrire un fecret en 

chifres doit être courte.facile & 
timpenetrable,c’eft à dire indechiffra- 
ble , & même fans foupçon ; c’eft 
pourquoy ; 

1. Les deux Amis conviendront 
entr'eux d’une clef, c’eft à dire, de 
quelque courtefentence, en telle lan- 
oue qu’il leur plaira; on peut même 
convenir de quelque nombre chifré , 
comme de 25674.ou choifir quelque 
phrafe mélée de chifres & de lettres, 
Ainfi dans l'exemple de ma planche, 
pout écrire occultementles trois mots 
fuivans, Cormier aveugle Royal, 
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| Jay choifi 28:.4-die  Februarii 
| 1690. qui eft la date du, jour que 
j'ay. fait graver ma planche, c'eft à 
dire le. 28. jour de Février 1690. 
| Remarquez que cette Sentence;mot, 
| ou nombre convenupour la clef du 
fecret.fera appellé mor du guer. 

2. Sur chaque lettre de, ces trois 
mots ; Comier, Aveuglé Roial ,; que Je 
veux écrire en chifres., j'écris dé fuite 
un des chifres ou lettres de la clef du 
fecret. ainfi 


s Sèdie Februatii1690 
Comier aveugleroial 


Lors que le difcours qu’on veut 
écrire en chifres , contient plufñeurs 
lignes, on repetera la Sentence, phraz 
fe, ou mot du guet autant de fois 
qu’il en fera befoin. 

3. Cherchez dans, la rangée [us 
perieure horizontale de :ma Table 
des nombres lechifre 2: & de là def 
cendez comme par: un échelle ; ju{= 
ques auchifre 4.qui eft àangle droit, 
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vis à vis de Ja lettre C: del’Alphäbet 
perpendiculaitément écrit aux ‘deux 
côtez de la Table. Ecrivez donc le 
chifre 4. au deffous de la lettre C.du 
mot Cosier. 

Du chifre 8. de la rangée fupe= 
tieure , défcendez auffi à plomb ; juf- 
ques au chifre t.quieft à angle droit, 
vis à vis de la lettre O. Ecrivez donc 
le chifre 1. au deffous de la lettre ©. 

De la lettre À. de la rangée fu. 
perieure defcendez perpendiculaire. 
ment jufques vis à vis la lettre. M. 
de P Alphabet perpendiculaire qui 
cft à main gauche où vous trouve- 
rez dans l'angle droit le nombre 10. 
& vous écrirez 10, au deflous de la 
lettre M. 

De la lettre D. de la rangée fu- 
perieure defcendez à plomb! jufque 
vis à vis la lettre LE & vous trouve- 
rez le nombfe 20. que vous écrirez 
fous [a lettre I; 

De la lettre T du mot du ouet 
delcendez vis à vislalettre E, vous 
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trouverez lechifre 30.quevous écri- 
sez fous la lettre E. 

Dela lettre E. defcendez jufque 
vis à vis la lettre R; vous trouverez 
lechifre x. que-vous .Écrirez {ous la 
lettte R.. du mot Comier. 

Vous obfetverez la -même chole 
pour trouver les chifres que vous de 
vez écrire fous les autres lettres ce 
deux :niots {uivans -Aveugle : Roïal, 
Ainfr'pour trouver quel chifre il faut 
pour la lettre A. dumot Aveugle,pa- 
ce que la letre F.;dù mot cu guet 
Februariie ju \u deffouek 8 dans lemè- 
ne quarré du chifré 6,87 qu'au com- 
mencement de la même rangée la let- 
tre À. vis à vis, écrivez le chifre 6. 
fouslalettre À,du mot Aveugle. 

De la même maniere vous tfou- 
verez les autres chifres qu’il fautécri- 
re fous les autres lettres .& vousau- 
rez enfin nôtre exemple tout entier. 
28 àdieFebruarii 1690. 
Comier AveugleRoïa ll. 
4:1:10120.30.1,6.4.6:%016.9.1.4,1:8: 0.8 
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Remarquez qu’au lieu des fix feta 
tres du mot Comier vous avez les fig 
chifres fuivans 4. 1. 10.20, 30. x, 
dans lefquels l'unité y'eft deux fois’, 
{çavoir pour la lettre: O. & pour la 
lettre R.& que le chifre 4. quieft 
pour la:premiere lettre C.'eft em- 
ployé pour le premier V, du mot 
Aveugle. 

Remarquez encore que lemême 
chifre 1. fignifiéle dernier E. du mot 
Avengle ; bién:que le prémier E du 
mème mot foit. marqué par lechi- 
fre 6. & que dans le même mot 4- 
venvle le même chifre 6. fignifie la 
lettre A. &'encore la lettre G.fibien 
que le mêmerhifre 6, eft employé 
pour trois differentes lettres dans le 
mème mot Aveugle, & que des deux 
V.du même mot, le premier ‘eft 
marqué par le chifre 4. & le fecond 
‘par so. de même que des deux E..du 
même: mot: Aveugle , le premier ’eft 
marque par le chifre 6. & le dernier 
par le chifre x. ce qui rend cette ma- 

niere 
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niere d'écrire indéchifrable & tout- 
|à-fait impenetrable à l’efprithumain, 
puifque pour la déchifrer il faudroit 
déviner le nombre , la fentence , la 
phrafe ou le mot du guet , qui eff la 
clef dont les deux amis font conve. 
nus , & queces nombres, ces fen= 
tences & ces mots du guet peuvent 
être infinis en nombres , & en diffe. 
rentes langues, & même en diétions 
Barbares, 

4, Vous êcrirez à vôtre amy dans 
quelque lettre d’affaires ordinaires 
les mêmes. chifres: 4: —. 10. 20. 30. 
1.6.&c, 

Et afin qu’on ne puifle foupçon- 
ner que fous ce chifre il y a quelque 
avis & miftere {ecret, vous les en= 
voyerez aprés le compliment ordinai- 
re en parties de quelques comptes , 
comme par exemple: 

Monfieur vous devez de comptes 

artété 4110. lv. 

Plus payé par votre ordre à n# 

Monfieur :  2030,16.1,&c. 
s 
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écrit en chifre. 
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(EE Æ en chifres, & il éft encore plus 
1] NE VI facile à vôtre amy , qui {çait vôtre 
: An fentence ; phrafe , ou mot du Guet, 
: ARE de lire ce que vous luy. mandez 
a | NE par ces caracteres ; en voicy la ma« 
en niere, 

"4 ol L. Hécrira tout de fuite & en lig- 
+ HE Ë ne droite hotizontale , tous les chi. 
| EL LR fres que vous luy avez mandez par 

\ Fa * parties feparées en forme du compte 

24 Un cy-deffus marqué, 
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2. Ïl écrira fur chacun de ces chi 
fres undes chifres ou lettres de vO 
tre phrale ou mot du Guet, Ainf il 
s'il aura dans nôtre exemple ce qui s'en- 
4 fuit, 
ir 28à d'ieFe bruaritr6go: 
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chifre 4. 


Du chifre 8. de la rangée fupe- 
sieure de ma Table, il defcendra di- 
retement ju{qu'à ce qu’il rencon- 
tie le chifre x, vis à vis duquel & en 
ligne direëte, comme dans une échel- 
le horizontalement polée, il rencon- 
trera à main gauche ou à main 
droite la lettre O qu’il écrira au def 
{ous du chifre 8. 

De la lettre A de la rangée fupe- 
rieure de ma Table, il defcendra juf- 

ues au nombre 104 tout contre Île 
quel eft la lettre M. qu’il écrira au 
deffous du nombre 10. 

Ainfi de la quatrième lettre du 
mot du guet, fçavoir D dela rangée 
fuperieure, il defcendra jufqu’au chi 


€> de parler occultement. 
3. Du premier chifre du mot du 
|ouet.qui eft 2. il defcendra en ligne 
droite , comme par une échelle , juf- 
Iques au chifre 4. d'où allant hori- 
zontalement à angle droit à main 
gauche ‘il rencontrera la lettre C, 
il écrira la lettre C. au deflous du 
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fre 20. visà vis duquel eft lalettre F, 
qu’il écrira {ous le nombre 20. qui 
eft au deflous de la lettre D du mot 
du guet die. 

Ainf de la lettre I il defcendra fur 
le nombre 30.il vera vis à vis la 
lettre E qu’il écrira {ous le nom- 
bre 30. 

Ainf de la lettre E, qui eft la der« 
niere du mot die, defcendant perpen- 
diculairement jufque fur le chifre x, 
il verra vis à vis la lettre R qu'il 
écrira fous le chifre x, 

De même parce que la lettre F, 
eft dans la celule du chifre 6. vis à 
vis de laquelle eft la lettre À. de 
l’Alphabet perpendiculaite , il écri- 
ra la lettre A. fous le chifre 6. il 
pourfuivra de la même maniere juf- 
qu’à ce qu’il aittout déchifré,& ainfi 
il aura 
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Paflons aux autres manieres d’en« 
Ivoyer ces chifres fans les écrire , ce 


qui pañle d’abord pour une chofe 
impoñfible, 


| ARTICLE IV. 


Comment on peut envoyer les ordres les 
plus fecrets © les plus importans par 
un Meffager muet © énnocent ; fans 
papier ny écriture. 


"Explique premierement ce Vers 
Latin de ma planche , 


Namque fuum per opus Lachefis doita 
loquetur . 


Lachefis , fuivant la fi&ion des 
Poëtes , eft une des Parques. Clota 
tient la quenouille, Lachefis file nos 
jours , & Atropos tranche quand il 
luy plait le filet de la trame de nôtre 
vie, Ainfi par louvrage de Lachefis 
j'entens un filet blanc, 

Tracez une ligne droite de deux 
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pouces & un quart de longueur fur 
une regle de cuivre ; de bois, ou de 
carton. 

Marquez une croix vis à vis le 
commencement de cette ligne tra- 
cée  & divifez la ligne en neuf 
efpaces égaux par autant de points 
éloignez l’un de l'autre d'un quait 
de pouce. Marquez fur le premier 
point le chifre 1. & ainfi de fuite 
les neuf premiers caraëteres de l’A- 
ritmetique , comme l’échelle d’une 
carte de Geographie , dont vous 
pouvez voir dans ma planche un au« 
tre modele dans une échelle qui 
contient dix-huit cellules , dans cha 
cune defquelles eft une lettre de 
VAlphabet , commençant par le mot 
profetifandum , & au deflous de cha- 
que lettre les neuf chifres fimples ; 
& puis chacune accompagnée d’un 
Zero. La Table que je demande icy 
ne doit avoir que les neuf chifres 
fimples ; car cela fuffit ; vousfouve- 
nant de ce que j’ay remarqué cy-de- 
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sant, que pour marquer les nombres 
ofdinaires 10. 20. 30. 40. $O. 60. 
no. 80. 90. il fuflit de marquer dans 
le chifre un point qui tiendra lieu de 
Zero. 

Il refte donc à marquer fur ce 
flet blanc avec l'encre noire des 
points d diftans l’un de l’autre , fui- 
gantles chifres que vous voulez mans 
der. 

Or cesdiftances fe prennent avec 
un compas ouyert depuis le com 
mencement de la ligne de l'échelle 
où eft la croix jufques au point 
au deflus duquel eft le chifre re= 
quis , & cette méme diftance ou 
ouvetture de compas {e porte depuis 
le nœud fait à une extremite du f- 
let fur la longue ur du même filet 
tendu en ligne gere {ur une table 
par un petit t contre-poids s 8 à l’aus 
tre bout. du compas avec une plu= 
me & de l'encre on marque un point 
noir ; & {emblablement de ce point 
marqué on marque la diftance du 
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chifre fuivant , prife fur Péchelle ; 
& lors que ce chifre eft un nombre 
dilenaire , on matque encore tout 
contre un fecond point qui fert de 
Zero ; ainfi deux points marquez 
tout prés à prés fignifient toûjours 
un nombre difenaire , & de ce der- 
nier de deux points on marque en 
core fur le filet la diftance du chi. 
fre fuivant, & aînfi toûjours de fuite 
tant qu’il y aura des chifres, & fi on 
veut feparer les mots, on mettra trois 
points prés à prés. 

Voicy le tout dans un exemple. 
Pour envoyer les chifres 4. 1. 10. 
20. 30, I.que vous avez Cy-devant 
trouvez pour les lettres du mot Co- 
Mier , faites un nœud au bout de 
vôtre filet, & de ce nœud , pour 
marquer le chifre 4. vous ferez avec 
de l'encre noire un point à la diftan- 
ce d’un pouce, parce qu’un pouce 
contient quatre fois trois lignes, De 
ce premier point à la diftance de 
trois lignes, vous marquerez un {e- 
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cond point pour le chifre 1. & de 
cæfecond point À la diftance de trois 
lignes , vous marquerez un autre 
point d'encre pour le nombre 10, 
&r afin de reconnoïtre que ce troi— 
féme point «eft pour le difenaire ; 
vous marquerez tout pres un autre 
point d'encre qui tiendra lieu de Ze 
to ; & du dernier de ces deux points, 
} la diftance de fix lignes prile fur 
vôtre échelle avec le compas ; vous 
marquerez un point d'encre pour le 
nombre 20. & enfuite encore tout 
prés à prés un autre point d'encre 
pour faire connoïtre que c’eft un 
nombre difenaire. De ce fecond point 
vous :porterez (ur le filet avec le 
compas la diftance de neuf lignes 
prife (ur vôtre échelle depuis la croix 
jufques au chifre 3. & marquerez 
cette diftance-avec un point d'erte 
cre , aprés lequel vous inettrez iM= 
mediatement un autre point pour 
faire connoître que cette diftance de 
neuf lignes eft pour le chifre 3, 
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mais que ce chifre eft fuivi d'un 
Zero. Enfinde ce fecond point vous 
marquetez à la diftance de trois lig- 
nes un point d’encre pour le chifre 1, 
Ainfi les fix chifres feront marquez 
fur le filet dans l’étenduë ou lon 
gueur de troispouces & deux lig- 
nes ; parce que pources fix chifres 
ilne faut que la longueur de trois 
pouces, & pourles trois points qu'on 
ajoute aux troischifres qui font dife- 
naires , il ne faut au plus que trois 
ou quatre lignes, 

On met ce filet blanc ainfi mar 
qué: par points d'encre dans la cein- 
ture d’un haut-de-chauffe qu’on 
baille au Meffager au jour de fon 
départ. Le confident à l'infceu du 
Meflager prend ce filet & par les di- 
ftances des points qu’il examine fur 
une échelle en tout femblable à la 
vôtre ; il connoît pour quel chifre 
chaque point d'encre a été formé, 
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Deux manieres d'écrire fans foupçon, © 
par des points invifibles,les chifres 
employez pour Le fécret. 


» Remiere maniere, Pour rendre 
ce filet hors de foupcon ; vous 
marquerez les points fufdits , non 
avec de l’encre noire, mais avec .de 
l'eau dans laquelle aura trempé ou 
boüilli de bonnes noix de 9: 1e con= 
caffées, L'eau étant cheflée , ces 
points « deviendront invifibles, Vôtre 

amy trempera ce filet dans l’eau, 
Linie (era dillous du vitriol 4 
&c ces p oints deviendront noirs» 6% 

par confequent lifbles 

Seconde maniere, Faites vôtre 
Lettre de compliment otdinaire, 
ow d’affaires indifferentes, Comps 
tez depuis la pi -miere lettre autant 
de lettres que le premier chifre con 
ls, 


tient d’uritez, Marquez un point 











Et © me 
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d'encre fur cette lettre & enfuite 
de cette {lettre marquée exclufive= 
ment , faites là même chofe pour 
les autres chifres. En voicy un ex- 
emple. 

Pour demander fecretement & 
fans foupçon les chifres 4. 1. 10. 20. 
30. 1. 6. 4. 50.6. 9. 1. 4.1.8. 6.8. 


dans ces mots 


Comiers Ebredunenfis presbitey 


Doctor Theologus. 


Pour le chifre 4. mafquez un 
gros point fur la 4. lettre I. du mot 
Coniers. Et pour le chifre 1. mar- 
quez un point fut la lettre E. qui eft 
la Premiere qui fuit apres la lettre F, 
& fur lalettre R. quieft la premiere 
qui fuit aprés la lettre E, pour le chi- 
fre 10.marquez deux points, afin de 
faire connoître que c’eft un chifre 


difenaire. Sur la lettre E, qui eft la 
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premiere du mot: Ebredunenfis, & 
la feconde lettre aprés la lettre R. 
| marquez deux points pout faire 
|connoître que c’eft pour le nom- 
| bre difenaire 20. & marquez ain- 
fi de fuite pour chaque chifre des 
points fur les lettres qui feront au- 
tant éloignées de là derniere mar- 
quée , que le chifre contient d’u- 
nitez , marquant toujouts deux 
points pouf les nombres difenaires. 
Ainfi , dans nôtre exemple pour le 
chifte 30. marquez deux points fur 
le fecond E. du mot Ebredunenfis. 
Sur la lettre D. marquez un point 
pour le chifre x. fur la lettre HI. 
matquez un point pour le chifre 6. 
& fuivant ces mêmes regles pour 
les chiftes 4. 6. $o. vous mettrez 
des points fur les lettres E. R, & 
deux points {ur le dernier ©. du 
mot Doctor , & furla lettre L. du 
mot Theologus , vous mettrez un 
point pour le'chifre 6. & d’autant 
qu'il faut enfuite marquer le chi- 
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fre 9. & qu'il ne refte plus que 
quatre lettres , il faut achever de 
compter les cinq lettres qui man 
quent en les prenant du commen- 
cement , mais au deffous des mêmes 
mots. Ainfi comptant par deflous 
le mot Comier cinq letttes, vous mar 
querez un point Lots la lettre E, 
pour le chifre 9. puis pour le chi 
fre 1. marquez.un point fous la let. 
tre R. pour le chifre 4. Marquez un 
point fous la lettre R. du mot Ebre- 
dunenfis ; pour le chifre 1, marquez 
un point fous {a lettre E, pour le chis 
fie 8. marquez un point fous la der- 
iere $. qui eft la huîtiéme lettre 
apsés la lettre E, marquée. Pour le 
chüre 6. marquez un point {ous la 
lettre I, du mot Presbiter | & enfin 
pour le chifre 8. marquez un point 
fous la huitieme lettre fuivante qui 
eft le dernier O. du mot Doétor. … 
Voyez tous ces points marquez 
de, même fur les lettres de la ligne 
quieft au bas de ma planche, On 
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peut diftinguer les mots chifrez en 
marquant une virgule aprés le point 
du dernier chifre du mot. 

Pour rendre cette maniere d’écri- 
se hors de foupçon, faites faire la let- 
te par la main , du ftile, &z desiaf- 
fires de vôtre Laquais: Faites-la 

adeffer au Laquais de vôtre Amy ; 
|marquez-y à fon infceu les points , 
comme il faut, & cachetez-la, Vôtre 
Amy la-recevra des mains de fon 
| Laquais, & aprés y avoir leules avis 
fecrets que vous luy mandez, il vous 
fera (ecretement réponce de la mê« 
me maniere. 

Mais parce que ces lettres étant 
interceptées-ne peuvent Être exemp= 
tes de foupçon f1 les points. font 
marquez avec de l'encre, bien qu’au 
cun verificateur d'écritures ne puifle 
reconnaître par comparailon de cae 
raéteres celuy qui aura formé ces 
points , il fera neantmoins à propos 
de les marquer avec de l’eau de noix 
de gale, Vôtre Amy ayant receu 8c 
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ouvert la lettre , l’étendra {ur une 
table ; & pañlant legerement par 
deflus le papier une éponge trem- 
pée dans l'eau vitriolée, ces points 
invifibles deviendront noirs. 

On peut s’écrire par’ les mêmes 
points marquez fur leslettres de la 
Gazette ; où de quelque petit Li- 
vre nouveau , la date de ‘la lettre 
où billet de celuy qui envoye le li- 
vre indiqueta la page où ces points 
feront marquez. 


AR T EC LEBRUN E 


Muniere de parler à une ou deux lieiies 
loin à vôtre Amy, [ans que perfonne 
entende ce que vous luy dites. 


Oit propolé de faire fçavoir à un 
Amy,àune lieue de loin,cestrois 
mots , Comiers , aveugle, Royal. 
Trouvez premierement par le 
moyen de vôtre mot du guet 28.24 
die Februarii 1690, les chifres 4. +. 


TT 


| © de parler occultement, x12$ 
| 10.20.30.1.6.8cc. puis commençant 
|; Ja main gauche divifé toute cette 
|jongueur de chifres de quatre en 
quatre » mais lors qu’il faudroit met 

lrecina chifres , à moins que de. {es 
parer le chifre d'avec le Zero qui le 
uit, vous ne prendrez pour lors que 

uoischifres, voyez le tout pratiqué 

dans cet exemple 
4, 1.10,1 20. 30.1 1646 | 5069. &c. 

Avec une bonne trompette que 

le commun appelle parlante 3 AVEL= 
tiflez premierement vôtre amy pat 
quelque chanfon , ou une autre pa= 
role , de fe préparer à vous écouter, 
& quand vous aurez connu par le 
bruit de fa trompette, ou par quel- 
que autre fignal , qu’il eft preparé , 
prononcez fortement &c bien diftin- 
“tement la valeur des chifres de cha= 
que claffe , en parlant ainfi , quatre 
mille cent dix , & un moment aprés 
prononcez auf ces mots bien arti- 
culez deux mille trente ; puis pronon- 

cez mille fix cens quarante fix , puis 
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cinq mille foixante neuf, Ce. vôtre 
amy écrira en même temps en chi- 
fres les mêmes nombres à mefure 
que vous les prononcerez par paro= 
les, & ainfi il trouvera avoir écrit 
tout de fuite le nombre 4: : 1.510. 
20.30.1.6. C6. que par le mot du 
guet 28. 4 die Februarii 1699. il 
enterpretera & trouvera fignifier 
les trois mots , Comier , aveugle ; 
Royal. 

On peut facilement faire cet ef 
fay de parler par chifres , même par 
la voye naturelle, Vôtre amy étant 
dans un pavillon , ou au bout d’une 
longue allée , & vous dans Pautre, 
où la compagnie vousdonnera quel- 
ques mots pour les Iuy faire fcavoir 
en parlant par les nombres , il dé 
chifrera & redira à haute voix. Par 
exemple , 7e fuis vôtre, Cc, Comicrs, 
Aveugle Royul, 
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SECONDE PARTIE. 


De l'Art d'écrire occultement 
& fans foupçon. 


ARTICLE PREMIER. 


Deux moyens faciles de parler ©’ d'é- 
crire en chifres , comme aufi de 
déchifrer: fans avoir la Table des 
Nombres. | 


L faut fçavoir par memoire quel 

chifre appartient à chacune des 
dixhuit lettres de mon Alphabet que 
j'ay mis dans Ja même cellule de 
chaque lettre dans la rangée fupe- 
rieure de ma Table des Nombres , 
& qui font auffi aprés les lettres de 


}'Alphabet perpendiculaire qui ef 


à main gauche, Je les repete icy. 
A,B.C.D.E.F.G. L'L. M, 
1. 2. 3. 4. $. 6. 7. 8. 9. 10. 

NO PO TERS SET 

20. 30,40. 60.60, 70. 80. 90e 


a 
: 
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En, 


ep 
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Tout ce qu'il faut faire c’eft 
d'ajouter le chifre fignificatif du 
nombre de la lettre du mot du 
guet avec le chifre fignificatif du 
nombre de la lettre du fecret, & 
par le nombre qui provient de leur 
fomme on connoîtra quel chifre 
il faut envoyer pour la lettre du 
{ecret. 

Obfervez qu'il y a trois diffe- 
rens cas, premierement , où le chi- 
fre de chaque eft chifre fimple ; 
fecondement, où le chifre de cha- 
que lettre eft nombre difenaire ; 
troifiémement , où le chifre d’une 
lettre ; par exemple celle du mot 
du guet, a un chifre fimple, & 
la lettre du fecret a un chifre di« 
fénaire. 


Regle pour chacun des deux pre 
MICTS CAS. 


Si les chifres des deux lettres font 
fimples , ou que chacun des deux 
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[chifres foit un nombre difenaire, 
ajoutez les deux chifres fignificatifs, 
& fi la fomme n’excede pas 10.écri- 
vez un nombre moindre d’une üni- 
té ; conume 2,pour 3. & 3. pour 4e 
& 4. pour $. & $. pour 6. & 6. 
pour 7. & 7. pour 8. & 6, pour 9. 
& 9.pout 10. 

| Ainfi fuppofons que la lettre du 
mot du guet foit D. 4.& que la 
lettre E. $. foit la lettre du fecret, 
Dites , 4. plus ç. égale 9. & 9. 
moins 1. égale 8. qui eft le même 
chifre que vous auriez trouvé par le 
moyen de ma Table des nombres. 
Ecrivez donc 8. pour la Lettre E.du 
{ecret. 

Ainfi par la lettre F. 6. du mot 
du guet pour la lettre du {ecret D. 
4. Étes 6. plus 4. égalent 10. & 10, 
moins 1. égalent 9.que vous écrirez 
pour la lettre D. du fecret. 

De même fuppofons que [a let 
tre du mot du guet foit M.10. & 
que la même lettre M,10.foit la lets 
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% tre du fecret, dites 1. plus r. égale 25 
& 2. moins 1. égale 1. que vous 
écrirez pour la lettre M. du fecret. 
De mème par la lettre Ri 60. 
pour la lettre P. 40. dites 6. plus 4. 
égale 10. & 10. moins 1. égale 
9. que vous écrirez pour la lettre P_ 


du fecret, 


Æ + 


Serra 
ES | 


+ - à 7 Me , 
* 2 2 le ” : 1 ? 
2 IR” "TE 4, : 
* . ts RS 
eut 


En | 


PA NPD ŒUUE: 


Lors que dans l’un ou l’autre des 
deux premiers cas la fomme des 
deux chifres fionificatifs eft plus 
grande que 10. comme IT. 12. 15. 
T4, 16.16: 17. 18. rejettez a pre- 
iniere unité , & au chifre reftant 
ajoutez zero , & vous aurez le nom- 
Dre difenaire que vous auriez trouvé 
par ma Table des Nombres. 

Ainfi par la lettre F. 6. du mot 
du guet pour la lettre E. ç. du {e- 
prie cret , dites 6. plus ç, égalent 11. 
sejettez la premiereunité , & à lPuniz 
& reftante ajoûtez zero, vous au= 
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{fes le nombre difenaire 10, pour la AUTRE ES 
kettre E. FR 

De même pour la lettre I, Je LE à d'i: 


out la lettre F, 6. dites 9. plus 6. \ù CU 
éalent 15. rejettez le chifre 1, & AE REC 
luchifre ç. qui refte ajoûtez zero, “AS A. > 
vous aurez le nombre difenaire so. : MINE (NS 


pour la lettre F, NE 
LE Le: Rte six CRE D 
Site 


Los qu'un chifre ef? fimple, & Pau NES 
tre difénaire, 





Premierement , fi la fomme de + A 
kurs chifres fignificatifs n’excede ES AE | 
pas le nombre 10. oftez-en une uni= Ne Ut 


té, & au nombre reftant ajoutez LUMRE TES 
LE 4 2 | h 1e Lu 

gero , vous aurez le nombre difenai- a 

refequis. Lun 


Ainfi fuppofons que C. 3, {oit EE UE 
lalettre du mot du guet, & que MoN 
R. 60. foit la lettre du fecret, dites 3. MUR 
plusé. égalent 9. & 9. moins 1. A | 
égalent 8, auquel ajoütant zero,vous LR 
aurez le nombre difenaire 80. poux (|! [l {à 
Re lertre du fecret, AE 


JE . pre : ol > 
bue-nenentes RS ST. RS 
4 ES 
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Ainfi par la lettre S.70. pour la 
lettre C. 3. dites 7. plus 3. égale 10, 
& 10. moins 1, égalent 9. auquel 
ajoûtez Zero , vous aurez le nom- 
bre difenaire 90, pour la lettre C. du 
{ecret. 

Secondement , fi la fomme de 
leurs chifres fignificatifs excede le 
nombre 10,comme 11, 12. 13. 14 
16.16.17. 18. rejettez unité qui 
precede , & le chifre reftant {era 
le requis , tel que vous l’auriez trou- 
vé par ma grande Table des Nom- 
Dres. 

Ainfi fuppofons que la lettre du 

uet foit R. 60. & que la lettre du 
{ecret foit É. s. dites 6. plus ç. éga- 
lent 11. Ôtez-en le premierchifre r. 
il vous reftera le fecond chifre 1. qui 
eft le chifre requis. 

Ainfi par la lettre F. 6. pour la 
lettre S.r0.dites 6, plus 7 égale 13. 
rejettez le premier chifre x, refte- 
ra le chifre 3, pour la lettre S, du 
{ecret, 


Moy ct 


La Le 2 -ù Li: ds: m Dos 27 2 
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Le 
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loyer de lire Le fecret chifré fans la 
| Table des Nombres, 

| Tout le miltere confifte à dés 
lompofer & à rétrograder fur ce 
que vôtre confident a fait par les 
regles precedentes ; par lefquelles il 
jtiouvé les chifres qu’ilvous a en- 
foyez pour les lettres de fon fe= 
cret. 

Il faut premierement fçavoir par 
cœur La quantiéme chaque lettre eft 
dans l’ordre naturel de mon Alpha- 
het , ce que j’ay marqué aprés cha= 
que lettre de Alphabet perpendicu- 
laire qui eft à la main droite de la 
Table des nombres de ma Planche. 
Les voicy pour m'être pas obligé 
d'y avoir recours, 

A:B. CC. D.E, F.G. I. L. M, 

1.2. 3. 4. 5.6. 7. 8.9. 10. 
N, O. P.Q.R, S. T. V. 
Ar, 12, 13. 14.15.16, 17, 10. 


Le! 


{l faut audi {çavoir quel chifr# 
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(on fecret fimple ou difenaire appartient 
fi à chacune des dix-huit letttes , ce 


qui eft tres-facile pour les dix pres 
mieres ,. car elles ont pout leurs chi 
fres fecrets les mêmes chifres qui ex- 
priment la quantiéme, chaque lettre 
eft dans l’ordre naturel demon Al- 
phabet. 

Voicy le moyen de fçavoir quel 
chifre {ecret difenaire appartient à 
chacune des huit lettres reftan- 
tes. 

NO: PQ RS TE. VW 
20. 30. 40. 50, 60, 70.80.90. 

Ajoutez zero à la fomme des 
deux chifres du quantiéme de cha- 
cune de ces lettres, on aura le nom- 
bre difenaire qui leur appartient, 
Ainfi pour N, qui eft la x. let- 
tre , vous aurez 20. pour la lettre ©. 
qui eft la 12. vous aurez 30. & 
pour P. qui eff la 13. vous aurez 40. 
pour la lettre Q. qui eft la 14. VOUS 
aurez $2.pour K.quieft la 15. vous 
aurez 60. pour $, qui eft la 16. 
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vous aurez 70. pour T. qui eft la 
17. vous aurez 80. & enfin pour 
la lettre V.quieft la 18. vous au- 
rez 90, 

Sur la fuite des chifres que vo- 
tre amy vous 4 envoyez Écrivez 
de fuite les lettres du mot du guet 
dont vous étes convenus, Exami- 
nez enfuite le chifre de l’ordrequi 
appartient à la lettre du mot du guet; 
aprés quoy obfervez les regles fui 
yantes, 

Premierement, fi le chifre de la 
lettre du mot de guet eft fimple , 
& que cœæ chifre envoyé foit auffi 
fimple , ajoûtez l'unité au nombre 
envoyé , & de la fomme Ôtez-en le 
chifre du mot du guet , il refkera le 
nombre qui indiquera la quantié- 
me lettre de mon: Alphabet eft la 
lettre du fecret. Ainfi D.4. étantila 
lettre du mot du guet, & le chifre 
envoyé étant 8. dites 8. plus 1.égas 
le 9. que vôtre amy avoit eu pour la 
fommme du chifre de lalettre D. du 

H 2 
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mot du guet , & dela lettre du fe- 
cret qui vous eft encore inconnuë, 
C’eft pourquoy dites 9.moins 4.ÉSa- 
le $.c’eft à dire que la lettre du fe 
cret eft la cinquiéme de PAlphabet 
qui eft la lettre E, 

Que fi le mêine chifre 8, étoit en« 
voyé pour la lettre D, du fecret , 
Fe que le chifre du m ve du guet 
foft Es dites 8, plus 1.égale 9.& 9: 
moins $. égale 4. c’eft 4 dire que la 
lettre du fecret eft la lettre D, la 
quatriéme de PAlphabet, 

Lors que le chifre de la lettre du 
mot du guet eft difenaire , & que le 
chifre envoyé pour la lettre du {e- 
cret eft fimple , ajoûtez l'unité au 
chifre envoyé, & de la fomme Ôtez 
le nombre fionificatif du nombre di. 
fenaire , le chifre reftant indiquera la 
quantiéme de [Alphabet eft la lettre 
du fecret. 

Aïnfi la lettre du mot du ouet 
étant R. 60. &' le chifre envoyé 
étant 9. dites 9.plus 1, égale 10, & 
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10, moins 6. chifre fignificatif du 
nombre 60. de la lettre R.du mot 
du guet, égale 4. auquel ajoutez ze- 
ro , vous aurez le nombre difenaire 
40.qui indique que la lettre du {e- 
cret a le nombre 40, qui appartient 
à la 13. lettre P. 

Lors que le chifre de la lettre du 
mot du ouet eft fimple comme la 
lettre L. 9. & qu'un nombre dife- 
naire comme ço. eftenvoyé pour la 
lettre du fecret, rejettez le zero du 
nombre difenaire $0. reftera $. & 
fuppolez l'unité écrite au devant du 
chifre ÿ. reftant, vous aurez le nome 
bre 1+.duquel ôtez le nombre 9. de 
la lettre L, du motdu guet , il vous 
reftera le nombre 6. qui indique que 
la lettre. du fecret eft la fixiéme de 
l’Alphabet , c’eft à dire F. pour la= 
quelle vôtre Confident vous avoit 
envoyé le chifre so. 


H 3 
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mot du guet , & dela lettre du fe= 
cret qui vous eff encore inconnuë, 
C'eft pourquoy dites g.moins 4.Éga 
le $.c’eft à dire que la lettre du {e- 
cret eft la cinquième de l’Alphabet 
qui eft la lettre E. 

Que fi le mêtne chifre 8. étoit en« 
Voyé pour la lettre D. du fecret , 
& que le chifre du mot du ouet 
fuft E.ç dites 8, plus r.égale 9.8 gu 
moins g. égale 4. c’eft 4 dire que la 
lettre du fecret eft la lettre D. la 
quatriéme de P Alphabet, 

Lors que le chifre de la lettre du 
mot du guet eft difenaire , & que le 
chifre envoyé pour la lettre du {e- 
cret eft fimple , ajoûtez l'unité au 
chifre envoyé, & de la fomme ôtez 
le nombre fignificatif du nombre di- 
fenaire , le chife reftant indiquera la 
quantiéme de l’Alphabet eft la lettre 
du fecret. 

Ainfi la lettre du mot du guet 
étant R. 60. &'le chifre envoyé 
étant 9. dites 9.plus 1, égale 10, & 
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tre du fecret foit F. 6. comptez 
depuis 4. inclufivement fix nom 
bres confecutifé , le nombre 4. en 
étant le premier ; difant quatre, 
cinq, fix, fept, huit, neuf, & Écri- 
vez le chifre 9. pour E. lettre du 
{ecret , parce que depuis 4. inclu 
fivement : vous avez compté fix 
nombres jufqu’au nombre 9. auff 
inclufivement. 

On peut auffi compter depuis 
le nombre 6. inclufivement qua“ 
tre nombres {uivans, difant 6. 7. 
8. g.. & pour connoitre pour 
quelle lettre {ecrete de l’Alphabet 
le chifre g. vous a Êté envoyé par 
le moyen du chifre.4. de la let 
me D. du mot du guet, de ce 
chifre 4. inclufivement, comptez 
de fuite jufques au nombre 9. auffi 
inclufivement, 4. 5. 6.7:8.9.& 

; 
remarquez que vous avez compté 
fix nombres : donc la fixiéme let- 


tre de l'Alphabet ef la lettre F, 
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du fecret pour laquelle on a envoyé 
le chifre 9. 

De même fuppofons que la let- 
tre du mot fecret foit F. 6. & 
que la lettre du mot du guet {oit 
R. 60. comptez depuis {oixante 
inclus fix nombres fuivans , difant 
60.70.80.90. 1. & 2. vous envoye- 
rez ce chifre 2, pour la lettre du Le 
cret F. 

Et pour connoître pour quelle 
lettre de lAlphabet le chifre 2. à 
èté envoyé par le moyen de la lets 
tre du mot du guet R. 60. comp- 
tez depuis 60.- inclufivement juf- 

u’à ce que vous rencontriez 2. 
inclufivement , difant 60, 70, 8o. 
90. 1. & 2, Remarquez que vous 
avez compté fix nombres , done 
la fixiéme lettre de l’Alphabet eft 
la lettre F, du fecret ; pour la- 
quelle on a envoyé le chifte 2, 

Vous trouverez le même : chis 
fre 2, en comptant depuis la Jets 
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tre F. inclufivement 1$. parce que 
la lettre KR, eft la quinziéme de 
l’Alphabet, 

Suppofons auffi que la lettre 
du mot du guet foit R. 60. & 
que la lettre du fecret foit P. 40, 
parce que la lettre P. eft la 134 
de l’Alphabet, comptez depuis 60, 
inclus treize nombres {uivans , di- 
fant 60. mo. 80. 90. 1 2. 3: 4: 
s. 6, 7. 8. 9. & envoyez ce 
chife 9. pour la lettre P. du fe- 
cret. 

Et afin de connoître pour quel- 
le lettre de Alphabet le chifre 94 
a êté envoyé par le moyen de la 
lettre du mot du guet R. 60. 
comptez depuis 60. inclufivement 
jufques au nombre 9. auffi inclu- 
fivement , difant 60. 70. 80. 90. 
1.2.3, 4. $. 6.7, 8. 9. ÈC Le= 
marquez que vous avez compté 
treize nombres ; dont la treizième 


lettre de l'Alphabet eft la lettre P. 
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du fecret , pour laquelle on a en- 
voyé le chifre o. 


Reduition de La Table. 


La moitié de la Table prife à 
main gauche du haut en bas fuf 
fira fi l'on met deux lettres de 
mon Alphabet dans chacune des 
neuf cellules de la ligne fuperieu- 
re ; ainfi on pourra plus facile- 
ment écrire & lire en chifres. 

On peut encore reduire toute la 
Table à la quatriéme partie ; c’eft 
à dire, à ce qui eft contenu au prem 
mier quartier , mettant deux lettres 
dans chaque cellule de Ja ligne {u- 
perieure & de la ligne petpendicu. 
jaire , & pour lots on n’aura point 
de chifres difenaires dans la Table : 
mais on écrira un Zero aprés le chi. 
fre qui fignifiera la feconde des deux 
lettres du fecret, 
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Maniere tres - facile d'écrire en 
Chifres. 


» Remierement , convenez avec 
vôtre Amy d’une clef ou mot du 
guet , afin de donner un ordre ou 
fuite itreguliere aux dix-huit lettres 
de mon Alphabet, 

Suppofons donc que vous {oyez 
convenu avec vôtre Confident de 
l’arrangement de l’Alphabet par le 
m1 ot 
Pro fetif an du m 
bic.gih 4, 

Sous le dix-huit lettres de cet AÏ- 
phabet vous mettrez les dix-huit 
chifres fimples & difenaires dans leur 
ordre naturel , ainfi que j'ay fait au 
bas de ma Planche. 
Profetifan d um" 
T4 2, 3. 45. 6.7.8.9.10.20,30,40.. 
Dir 6 Br EG: 

0: 60,"70,80. 90, 
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Secondement,convenez avec vô- 
tre Amy d’un nombre | comme 
1689. qui fervira de mot du guet, 
& que vous repeterez fur les lettres 
du fecretautant de fois qu’il’en fera 
befoin pour chifrer entierement. 

Troifiémement, écrivez en vô- 
tre particulier en ligne horinzonta- 
le les chifres des lettres du fecret 
prifes dans P Alphabet cy-deffus.' Ain 
fi pour écrire Comiers, Aveugle, Royal, 
vous écrirez à part 60. 3. 40. 7. $4 
2.8.9.30.ç.30.70. 80. $. 2. 3.77. 
9.80. 

Quatriémement , fous ces nom= 
bres écrivez les chifres de la clef 
1689, dont vous eftes convenus 
ainfi, 

60,3. 40.7, 5. 2.8. 9.30.ç. 30.70. 
+ 8.9,1.6,8.9.1.6, 8, 9. 
2 


1. 
80. 3° 7. 9.80. 
1, 6.8.9.1. 6, 8, 
Et ayant tiré au deflous une lige 
ne ajoutez les chifres fimples ou di- 
fenaires qui font lun fur l’autre ; 


COR 


A ON! 
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commençant à main gauche;éz écri- 
vez au deflous leur fomme particu- 
liete-ainf , difant Go, plus 1. épa- 
lent 6 r.:que vous écrirez au deflous 
de la ligne, & 3, plus 6. égalent 9: 
que vous écrirez encore deflous , & 
ainfi de fuite, & vous aurez , comz 
me vous voyez ; au :deflous de la 
ligne, 
60. 3. AO, 7. 4. 


S.L.11.-20.:12.-8, Pare 
que vous envoyerez à vôtre Amy. 

Remarquez que le nombre 16. 
eftemployé pour la lettre J. & pour 
la lettre S. du mot Comiers. Remar- 
quez encore que le chifre 8. eft em- 
ployé pour R..-dans lé mot Comiers , 
& pour la lettre Fdu mot Roial, & 
que dans ce mêmemot Roial la let- 
tre R.eft fignifiée par 10: & que 
dans le mot Comiers La même lettre 
cft fignifiée par 8. 

{ 
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Pour lire ces chifres 61.9.48.&cc. 
qu’on vous auroit:envoyez pour les 
lettres. du fécret..; il faut décompofer 
par la fouftraétion ce que vôtre Amy 
aura fäit par Paddition ; .c'eft pour- 
quoy {ous chacun de ces nombres 
qu on VOUS a envoyez, Écrivez un 
des chifres du nombres de la clef 
1689. dont vous êtes convenus siné. 
61. 9. 48. 16. 6. 3. 16,18. 31.11. 38- 
1: "65 BOL AR... Dick 0-8: 


Sn 


00, 3, 40. 7e 5.2, 8. 9. 30. S. 30. 
79..8 Le J Le 10, 12, 8.15. 88: 
[ 





70. 80. Se Ze! 3.9. De. 00e 

Dites6x. moins 1. égale. 60. que 
vous écrirez pour Ja premiere lettre 
du fecret. Vous direz enfuite 9.moins 
fix égale 3: axe vous écrirez pour la 
{econde lettre du fecret. Ainf du re- 
ite,& vous aurez 60:3,40:7.$: 2 
9.,30.5.30.70.80,,ç. 2. 3:9.9.80 
que vous connoîtrez par l’Alp habet 
cy. deflus fignifer. les -lettres des 
mots, Comiers, Ayeuole Rofal. 
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Autre maniere tres-facile d'écrire oc- 
cultement , meme par les lettres or- 
dinaires de l Alphabet , qu’on peut 
enfuite envoyer en. chifres. 


Onvenez avec vôtre Amy 
d’une clef en nombres, comme 
de 113. 355. ces fix chifres com- 
prenant la raifon du diametre du 
cercle à :fa circonference de 173. à 
355. quieft plus precife que celle 
d’Archimede ; ou bien convenez du 
nombre 452. 355. lefquels fix chi- 
frés contiennent la raifon du quarré 
du diametre du cercle à fa fuperficie 
de 462. 355: qui eft plus precife 
que celle d’Archimede de’ 14. à II, 
Ayez enfuite devant vous lPAI- 
phabet des dix-huit lettres 'dans leur 
ordre naturel, que vous devez conce= 
voir comme écrites en chapelet, ou 
autour de la circonference d’un cet 
cle. | 
Suppofons donc qu’il fallie écrire 
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ces trois mots,Comiers, Avcugle Roial, 

& que vous foyez convenu pour 

clef du nombre 113.355. 
Ecrivez.de fuite fur les lettres de 


la clef 113.355. 


1133551133$$51133$5$1I. 
MR roule la L 


Maintenant pour la lettre C, du 
fecret, vous écrirez au defflous la let- 
tre D. parce que le chifre r.eft au 
deffus, qui indique qu’il | faut pre re 
dans l’Alphabet la premiere lettt 
qui y fuit la lettre C. 

De même par la lettre O. qui a 
le chifre 1. au deflus , vous écrirez la 
lettre P. laquelle dans: l'AI phabet 
eft la premiere aprés la lettre O. Par 
la même raifon pour la lettre M. 
qui a le chifre 3. au deflus,vous écri- 
rez encote la lettre’ P..qui eft dans 
PAlphabet la troifiéme aprés la let- 
tre M. Pour la lettre I. laque ]le a au 
deffus le chifre 3. vous écrirez la lé 
tre N, laquelle dans mon Alphabet 
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dedix-huit lettre eft la trofiéme aprés 
la lettre I. Pour la lettreE, qui a au 
deflus le chifre ÿ: vous envoyerez la 
lettre M. laquelle dans l’Alphabet 
de dix-finit lettres eft la cinquième 
aprés Ja lettre E, & pour da lettre K. 
qui a au déflus le chifre ç: vous 
compterez, depuis cette lettre. exclu 
fivement {ur Alphabet confideré 
Écrit en chapelét , ou en éerèle ; cinq 
lettres; S. T: V. A. B. en recom- 
mençant l’Alphabet, C’eft pourquoy 
pour la lettre KR. vous écrirez:la let- 
tre B. qui eft la cinquiéme aprés R. 
De même pour la lettre S. quieft 
la derniere: du: mot Comiers-; parce 
qu’elle a au deflus le chifre 1. écris 
vez la lettre T. quieft la premiere 
aprés S. 

Par la même raifon pour la:let- 
tre À. du mot,;Aveugle écrivez la let 
tre B. & pour la lettre V. qui a:au 
deflus leichifre 3. qui’eft la derñiere 
de l Alphabet , qu'il fautpar confe- 
quent recommencer , écrivez la let- 


I 3 


pe 
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tre C. parce qu’elle eft la troifiéme 
aprés la lettre V. Pour la lettre E,. 
écrivez la lettre I. Pour la feconde 
lettre V. écrivez la lettre E. qui eft 
la cinquième aprés la lettre V. Pour 
la lettre G. écrivez la lettre O. 
Pour la letrre L. écrivez la lettre M. 
&c pour la lettre E. écrivez la let- 
tre F, 

Pour la lettre R.écrivez la let- 
tre V. Pour Hi lettre O. écrivez la 
lettre R. Pour la lettre I. qui a le 
chifre s:au deflus,écrivez la lettre P. 
laquelle dans J° Alphabet de dix-huit 
lettres eft la cinquiéme aprés la let- 
tre I.De même pour la!lettre A. écri- 
vez F. qui eft la cinquiéme aprés A. 
&t enfin pour la lettre L. écrivez la 
lettre M. Par là vous aurez de fuite 
pour les trois mots, Comiers Aveu- 
gle Roïal , les dix-neuf lettres {ui- 
vantes. 
DPSPE:NIM:B.'TuB:C: L E. 
O.M: F. V.R. P.F. M. 


Remarquez que çette maniere eft 
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tres-ficile., & tout àrfaitindéchifra- 
ble à l'efprit humain , puis que dans 
les fept premieres lettres pour le mot 
Contiers., Ja:lettre P, eft employée 
tout de fuite pour la lettre O.& pour 
lalettre M8 que la même : lettre 
P. eft employée pour lalettre I. du 
mot Roial. 

Remarquez encore-que la. lettre 
M.fignifie. la lettre, Eidu mot Co= 
sniers, & Ja lettre L:du! mot Aveu- 
gles quele B, fignifie la lettre R.. di 
mot Comiers, & la lettre À, du mot 
Avegle 3. que la lettre: Fi fignifie la 
derniere-lettre E. du mot Aveugle, & 
la lettre A. du mot Roïal,& que dans 
le mot Aveugle les.deux lettres E, y 
{ont fignifiées par les lettres L 8x Fa 
& les deux lettres V::du même mot 
parles deux lettres Gi E 

On peut fe fervir dés chifres de la 
datte de la: Lettre, conime de 28.F£« 
vrier 1690, en obfervant qu'il faut 
rejetter Le zero , car il ne faut icy que 
des chifres fimples, 
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Obfervez que: les ‘cinq lettres 
HLK.X.V.7. que j'ay'rejettées de 
mon Alphabet; peuvent être em- 
ployées à la fin des mots pour les 
diftinguer , où ‘bien on°les! mettra 
devant Ja derniere lettre. de chaque 
mot ; ou aprés :la premiere ; fuivant 
qu’on en fera convenu. 

Oblervezprincipalementque pour 
ôter tout foupçon , vous pouvéz.au 
heu de ces lettres envoyer les chifres 
fimples ou difenaires qui leur appart = 
tiennent dans cet Alphabet. 
Pantoufle bc de 
1.2.3.4.5.6.7.8.9,10:20.30:40, 
Lo MIE Déroife | 
$0.60:70. 80. 90. 
Qu dans tout autre Alshabet. dont 
Pordre naturel des lettés$ fera chan: 
ge , fuivant qu'on féræiconivénu,, 
comme dans {A {phabet {wivant: 
P'Y.0 fe totof ins sl db 510 
1.2. 3445. 61782 9010.20, 30140; 

C1 TU Gb LE 14 

5°. 60.70. 80. 90. 
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Par lequel au dieu des lettres D: P. 
IP; NM B: T.B. C. LE. O. M. 
EV.R.P:F:M. vous aurez les 
chifres fuivaris, 20. 1. 1: 10.40.1504 
6.50. 60:7.5. 3. 40::4 30: 26 1. 
4. 40. que vous pouïtez envoyer 4 
vôtre Confident en forme de: comp 
te ou calcul , comme nous avons dé- 
ja dit, 
Remarquezque la lettre P.ou le 
chifre t.eft-envoyé pour-trois diffe- 
rentes lettres, fçavoir pour: des: let- 
tres O8: M du mot Comniers, ÔG 
pour la lettre T..du mot Roial,ét que 
la lettre Moule chifre 401 fignifie 
auffi deux differentes lettres, fçavoir 
E du mot Goiniers 8 L du mot Aveu- 
gle. De même la lettre Bou le chis 
fre se. fignifie la lettre Rdu mot 
Conmers, \& la lettre À du mot Avets 
gle. Lesimièmes lettres R & A dans 
le mot: Roïal font fignifiées ‘par la 
lettre V roue chifre 130.8 par la 
lettre Fou le chifre 4 Dans: le mot 
Aveugle le premier V.eft fignifié par 
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la lettre Cou le chifre 60.-& le fes 
cond V.par la lettre E oùleichifre F 
Dans le même mot Aveugle , le pre= 
mier. Ejeft fignifié par la lettre I, ou 
le chifre: 1.87 le dernier par la let- 
tre Fou chifre 4. Cettelettre Fou 
chifre 4. eft encore employée pour 
PA du mot Roial ; bien que la let- 
tre À du mot Aveugle foit fignifiée 
par la Jettre B où chifre so: 
D'’oùje:conclus que‘bien que 
cette-mamiere d'écrire , ou de parler 
en ces chifres par: la Trompette par. 
Jante, {oit tres:facile. mème en em 
ployant une triple chef ,/fcavoir le 
nombre convenu , l'ordre des lettres 
de Alphabet fur lequelson- écrit ce 
nombre pôur avoir les lettres ‘{ecre. 
tes,& enfin lordre irreguülier des let- 
tres de Alphabet dans Ilcquel. on 
prend des chifres pour ces. lettres, 
elle eft: neanmoins indéchifrable à 
tout efprit humain. Quand/même 
on:dunneroit au Déchifreur les let 
tres que chaque chifre fignifie. , il 
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fuidroit encore qu’il puit. deviner 
Je nom bre qui (ert de premiere clef, 

 & qu'aprés cela il. devihaft encore 
l'ordre de PAlphabet: qui a donné 
ces lettres par le moyen du nombre 

convenu pouf clef; de quoy'on peut 
faire fa cile ment le ay avec CEUX qui 
fe piquent de pouvoir CHAT CUEL 
ce‘avèc Mr: Viette , le Pere de nôtre 
Algebre fpecieufe : 8&ole grand Dé- 
chifreur de fon temps’, xl pouvoit 
revenir au monde. 


Maniere facile de lire ces chifres 
ou lettres, 


Crivez en ligne: droite: hori- 
zontale :les chifres qu'on, vous 

a envoyez.en, articles ‘de compte, 
puis fous..ces. chifres écrivez les let- 
tres qui leu# appartiennent “ ans 
PAlphabet,, P:r0 fes i [andu 
x G gli. & vous: aurez les lettres 
crêtes que vôtre À my avoit trou 
yées {ur le premier Alphabet par le 
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moyen des chifres de la-clefis ain 

pour 

20,1.1.10.40,ç0.6. 

D'P:P:N.MIB; 'T. Bi! 
4. 40: 
3 


. 40.4. 
M: 


402,1. 
SU M. EF V.R.P. 
Ecrivez-apres: cela {ur 
tres les chifres de es clef, fcavoir , 
LA 03587 666. uv 0)-30ç014: 
D. P. P:N.M.B:T:8B. C. I. E: O: 


PRE A CR 
M.F.V.R.P. F.M. 


ces memes let- 


Ayant enfuite::devant vous nôtre 
Alphabet de dix-huit lettres ABC 
DEÉFGILMNOP QRIS'EV. 
vous trouveréz les vaitPles lettres 
du fecret qu’on vous à envoyées , fi 
vous faites reflexPin qé’äu lieu dela 
lettre du {ecret . ON VOUS 4 EnvoyE 
la lettre qui la fuivoit , MAIS qui en 
étoit autant élo ignée que le chifre 
de la clef qui étoit au deffus 3 CONtE= 
noit d’unitez, C’eft pourquoy par 
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mferailon contraire il faut aitant-rei 

tograder en âvant que le-chifre a 
d'unitez , &vous trouverez la veri- 
able lettre. du fecret. 

Ainfi , puis que la lettre Da x 
pat deflus ; prenez la lettre -C qui 
precede h & vous ‘aurez la premiere 
lkttre du fecret ;: & parce que la let 
F7 a le chi Ag r au deflus ; retro- 
pradez , & prenez la premiete lettre 
O qui eft dv ant le D. De même 
pour l’autre P ; parce qu’il a lé chi 
fre 3. au deflus , prénez lalettre.M. 
qui eft la troifiéme avant lalettré P. 
&c puis qüe la lettre: N: a {ur {oy Le 
chifre 3. retrogradez de tois lettres 
dans |’ XtéRabet , & vous trouverez 
la lettre I. du fecret Par la même 
raïon , parce que la lettre M a fur 
foy le chifre sir “rose dez-:de: cittq 
lettres fur Alphabet , & vous trou- 
verez la lettre E. Et pour la le ttre B 
puis qu’elle ; au deffus le>chifte 
11 faut auf de la même lettre 4 


1 . LA | 


clufivement retrogr: ider fur PAlpha- 
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bet qu'on doit -concevoir écrit: en 
chapelet ou cercle ; c'eft à dire, pren- 
dre la cinquième lettre én retrogra- 
dant, comptant A: V.T.S:R.c'eft 
pourquoy la lettre: R qui. fe trouve 
l'cinquiéme, fera la lettre-requiife du 
fecret ; 8 parce que:la léttre'T a fur 
{oy le chifre x: réculez d’une lettre , 
&c vous aurez la lettre S. du mote- 
cret Comicrs. 

De mème pour la dettre B parce 
qu’elle a {ur elle-le chifre :x! -vous 
prendrez {ur PAÏphabet la lettre-A 
qui piecede la lettre B,@&de cette ma 
niere vous trouverez lestrois mots , 
Comiers Aveugle Rotal, 


AR TE GR EL 


Envoyer en meme temps le-Secret & le 
Clef en lettres ou en‘chifres. 


C Ecy eft dela derniere impor- 
…s tance; lors qu’il eft, neceffaire 
dé faire fçavoir des: ordres preffants 
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jtroïs perfonnes ;; mais en telle forte 
que les unes fans les autres ne puif- 
[ent penetrer dans le fecret que vous 
envoyez ; {1 elles n’agiflent toutes 
trois de concett, car à deux des trois 
vous envoyerez les deux differentes 
clefs qui ne-confifteront fi vous vou- 
lez qu'en troisiou quatre {yllabes ou 
aux chifres de leuts Lettres ; ‘& à la 
toifiéme :perfonne vous envoyerez 
le fecret en chifres , ou en lettres de 
l'Alphabet fans aucune clef. 

Ainfi pour, faire fçavoir: que. la 
clef confie à prendre de-fvite dans 
la table en defcendant perpendicu- 
lairement. depuis les lettres ou chi 
fres, envoyez pourle fecret.fept fois 
de fuite x.dn écrira GA eu fon nome 
bre 71. parce que lalettre G-appar- 
tient au nombre r7 "Sc la lettre À au 
#ombre +. 

Pour indiquer que par: les lettres 
ou chifres de la clef, il faut.-enco- 
re prendre: de fuite cinq fois: la Let. 
tre D ou fo chifre 4. om'écrira 
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ED ; ou bien le: nombre ÿ4. parce 
qu’à la lettre E appartient le chi 
fre $.& à la lettre D appartient le 
chifre 4. 

D: mème pour indiquer que par 
les lettres ou chifres de Ja clef, il 
faut’ prendte encore de fuite fept 
chifres $. on écrira GE. où 7S.par- 
ce qu'à la lettre G appartient le chi- 
fre 7. &'à la lettre E appartient: le 
chifre $. de forte que pour la clef 
on aura ce mot barbare de trois [yI- 
libes GAEDGE , OU! CES fix nom 
bres #r. S4: 7$. qu'on envoyera à 
lun des deux Confidens. Que s’ils 
{ont trois , au premier on envoyera 
les troisipremieres lettres GEG > OÙ 
leurs chifres +. 593 8 à Pattre ôn 
envoyera les dernieres léttrés À D.E. 
Où leurs chifres 7,4: y 

Suppofons maintenant que par . 
cette clef 3! $4: Fv il faille écrire 
en feerèt Comiers Aveuble Roial. Puis 
qu'il fvut envoyer de fuite fept fois 
le chifre x. prenez das! la rangée 
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perpendiculaire qui éft à main gau- 
che dans ma grande ‘Table, chaque 
lettre:du fecret que vous voulez en- 
voyér, Allez horizontalement ju{- 
qu'au chifreor.:8c enfuite :marquez 
klettre ou: chifre qui eft au deffus 
dans la rangée fuperieure de la Ta 
ble. Ainf pourdemot Comiers, vous 
aurez ce mot Timored, ou fes-chi« 
fes 80. 8. 10.304 60,6. 4 que 
vous envoyérez , 80: parce qué fui- 
vant la fecondepartié delaclef E D, 
faut employer cinq! fois:de-fuite 
k chifre! :4.:vous:auréz. par la mËs« 
me mañiiere gout les cinq premie= 
fes léttres Avewg du. mot fecret Avews 
cle , le mot: Deves;ou:fes chifres4::$ 


© 


90! 5.704 
Pour les fept lettres: reftantes ‘dis 


fecret le Roial',;: parce qu'il faut em 
ployer  fuivant la : derniere: fyllabe 
GE de clef fept fois de fuite! le chi- 
fre $.vousiaurez le mot Ralofer où 
{és chifres60:1: 9.30: 70. 4:60. 
Ahfin vous énvoyerez à un des 
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Confidens la clef en lettres Gaedge , 
ou ces chifres 7 $4: 7: ou bien 
vous luy envoyerez au long :ces 
dix-neuf chifres:tzrrr11. 444 44 
555555: & VOUS envoyerez à l’au- 
tre Confident ces mots , Trmored De- 
ves Ralofer ; ou ceschifres 80:8.70: 
30/60. $: 4: 4.9..90: 5: 70. 60,1. 
9, 3070. ç.60. 

Les deux Confidens s'étant af- 
femblez, trouveront facilement le.fe… 
cret que vous ; leur-aurez envoyés 
Car prenant: dans la rangée-Aupes 
rieure de fm T'able:chaque lettre du 
mot Timored ; où de{es chifres 80. 
8: 10, 30. 60.:6.4. ils defcendront 
perpendiculairement jufqu’aux chi- 
fres 1. vis à vis de quels à main gau- 
che :où à main:droite des Alph: abets 
perpendiculaires de: mx Table ..ils 
trouveront les A) du fecret: Ain 
f1 de la lettre T cuis fon chifre 80: 
ils defcendront jufqu’au: chifre x. 
vis à vis duquel ilstrouveront la let- 
tre Cz: De mêmer:delaldettre 1, ou 
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k fon chifre 8. defcendant perpen- 
diculairement jufques au chifre x. ils 
trouveront vis à vis la lettre O du fe- 
cet, & de la lettre M ou defon chi- 
fre 10. defcendant jufqu’au chifre x. 
ils trouveront la lettre M. du fecret 
vis à vis de ce chifre. Ainfrpar le mot 
Timored & par les fept x.1ls auront 
le mot Comiers. 

Par-la inême ratfon defcendant 
des cinq lettres du mot Deves , ‘ou de 
fes chifres 4: 5:90. ç.70. jufqu’aux 
chiftes 4.: ils trouveront vis à vis les 
lettres du fecrèt Aveug. 

De même defcendant perpendicu« 
lairement de chacune des fept lettres 
du mot Ralofér , oude fes chifres 60. 
1.9.30.70.ç.160. jufqu’aux chifres 
«. ils trouveront vis à vis dans PAI- 
phabet perpendiculaire les lettres le 
Roial. Voicy le tout dans Pexemple, 

GA. E: D. GE: 
TLIIAILI..44444 SSSSSS$* 
Timored Deves Ralwfer. 
Comiers Aveug leRozal, 
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À RTE C' LE: TV. 


Ecrire occultement par dés lettres [enr 
blables à celles des Hcbreux. 


B Ten que cette maniere foit peut- 
être triviale,neañmoiriselle peut 
{ervir & pañler pour indéchifrable , 
f lon convient d'un:ordredes let_ 
tres de L'Alphabet ,:& qu’on obfer- 
ve que les voyelles y foient bofées 
en differens ‘endroits ; afin: qu’une 
méme voyelle. puifle être exprimée, 
même dans un même mot , par dif 
ferens caracteres. J'en dis autant des 
lettres R:& S. qui {e rencontrent 
plus fouveñt, La (eule infpection 
de la figure qui eft :à main gauche 
de ma Planche fous.Ja Lunette  fuf- 
fit pour comprendre tout lArtifice j 
obfervant que chaque caractere fert 
pour trois lettres ; :pour.la premiere à 
le'caraétere étant feul . & pour Ja 
feconde lettre , lors qu’ila un point, 
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& enfin pour la troifiéme, lors que 
lecaraëtere à deux points ; ce que 
jay obfervé dans les deux mots que 
jay donnez pour exemple, & qui 
font dans ma Planche , l’un devant, 
& l’autre aprés ces deux mots La 
tins , Revelator Arcanorum. 


ARTICLE V5 


Moyen tres-facile d'écrire en chifres © 
de liré ce qui eft écrit en chifres par 
le moyen d'une petite plaque ronde © 
mobile centralemient [ur une autre 
plus grande. 

Ans la figure ci-jointe on Ver= 

ra la reduction de ma Table en 
deux Cercles Concentriques faits {ur 
deux Lames ou Platines d'argent, de 
cuivre ou de carton. Ces deux Cer= 
cles font divifés en 18. cellules; cha= 
que cellule du grand Cercle contient 
une des dix-huit Lettres de mon Al- 
phabet , & au deflous de chacune des 
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Lettres eft un des Chifres fimples ou 
Dixenaires. 

Le moindre Cercle eft mobile {ur 
le Centre commun des deux Cercles, 
& dans chacune des 18. cellules il 
une des 18. lettres de mon A Iphabet. 

Au deflus de la Lettre A {ur le 
bord de ce Cercle mobile eft refervé 
une petite pointe ou index dont voi- 
cy l'ufage. 

Etant convenu de Ja clef ; fenten- 
ce ou mot du guet comme des mots 
fuivant , Le 28. Fevrier 1690. tour- 
nez le Cercle mobile jufqu’à ce que 
lindex de la Lettre A {oit precile- 
ment au deflous de la Lettre ou chi- 
fre de la clef prife dans le grand Cer- 
cle, & pour lors ayant trouvé dans 
le petit Cercle mobile la Lettre du 
{ecret, on écrira le Chifre qui Jay eft 
immediatement au deflus dans le 
grand Cercle. 

Ainfi pour écrire en fecret Gosniers 
Aveugle Rotal; ayant misla Lettre A. 
du Cercle mobile vis à vis & au def= 
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bus de la Lettre de la’ Clef L. prife 
fans le grand Cercle immobile , on 
scrira le chifre 20. qui eft immes= 
latement au deflus de la Lettre C. 
du Cercle mobile. 

On tournera! la Lettre A. du Cet 
de mobile au déffous de la Lettre E. 
bla Clef; & pour la Lettre O. du 
Ééret , on écrira le Chifre 7o. qui 
ly eftimmediätement au deffus dans 
k Cercle immobile. 

Tournez de même la Lettre A.du 
Cercle mobile {ous Le Chifre 2. de la 
Clef ou mot du guet ; & vous Écri- 
ez pour la Lettre M. le Chifre 20. 

ui luy eft au deflusdans la roue im- 
mobile , & ainfi du refte : enfin pat 
ha Clef le 28. Février 3690. pour les 
mots fecrets Comiers Aveugle Roïal ; 
vous aurez les Chifres fuivans. 20. 
no. 20. 60. 10. 1.60. 60.7.9. 50. 
g. 7. 50.4. 5.70. 9. 8. 50. 

Il eft facile de lire ces chifres pas 
a voye contraire en La maniere qu'ils 
antont êté écrits, Il faut donc tour 
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ner la Lettre À. du -Cercle. mobile 
fucceflivement fous chaque lettre où 
chifre de la Clef oumot du guet pri 
fe dans le Cércle immobile , dans de 
quel ayant trouvé le-chifre ; on con- 
noîtra & on écrira la Lettre du fécret 
qui luy eft immediatement au def- 
fous dans le Cercle mobile. 

Ainfr dans la figure la Lettre À, 
eft au deffous de 4 Lettre L. & le 
chifre envoyé eft 20. C’eft pourquoi 
ayant dans le cercle immobile trouvé 
le chifre 20. vous :avez immediate- 
tement au deflous la lettre C. du {e- 
cret pour laquellé on avoit écrit le 
chifre 20, 


TROÏ- 
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TROISIEME PARTIE 


De l'Art d'écrire © de parler 
occultement & [ans foupçon, 


Otre Reverence trouvera icy 

des chofes qui pafleront d’a- 
bord pour impoffibles. I. Faire con- 
noître {a penfée & tout fecret im 
portant à plufieurs lieuës fans bruit 
ny meflager, & par un autre moyen 
à une perfonne qui feroit même dans 
un des plus profonds & noirs ca 
chots à une lieué de vous. IL: Ecri- 
re {ur un papier même tout noir par 
une écriture invifible , à un hom- 
me qui feroit dans le plus profond 
& noir cachot ; en forte que dans la 
nuit la plus obfcure & fans aucune 
lumiere , il puifle lire ce que! vous 
luy écrivés. III. Plufeurs. curiofi- 
tés {ur differentes manieres d'écrire, 
IV. Ecrire avectrés peu de .chifres ; 
ce qui dans F Ecriture ordinaire cons 

K 
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tiendroit plufieurs lignes. Je donne 
enfin dans le dernier article les prin- 
cipes d’une Langue Univerfelle , en 
forte qu'avec trés peu de chifres tou- 
tes fortes de Nations & Lanoues li- 
{ent en même tems par les mêmes 
peu de chifres , vôtre penfée qui au- 
roit demande des p ages entieres Pour 
être écrite en une lecie Langue, 


ARTICLE PREMIER. 


Faire connnoître tout [ecret important 
de nuit à plufieurs lieues [ans bruit 
ny meffager par une lumiere éclipfce ; 
en neuf differentes manieres | & ob 
fervée par une longue lunette. 


* Explique icy les deux premieres 
figures qui font dans ma grande 
Planche au deffus de a Table des 
nombres. 
La premiere figure qui eft à main 
auche , “eft une bonne lunette. de 


82 
7. à 8. picds delongueur , & qui 
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renvetfe les objets êtant compolée 
de deux verres convexes, dont la 
pr de la longueur du Fouyer 
Solaire du verre objeétif foit à la 
longueur du Fouyer du verre con- 
vexe oculaire comme 40. à 1. 

C’eft par cette Lunette qu’on doit 
obferver les neufs differentes fortes 
d’Ecliples qu’on fera du difque ou 
rond fort lumineux dans la figure 
IL. qui eft à main droite de la Plan 
che , c’eft pourquoy , au deflus de la 
Lunette, j’ay mis ce vers Latin. 
Jam nova © in terris noëtu commercié 
pando. 
7e férs même de nuit au commerce de 
terre, 
Fexpl iqu'e maintehant la II. Fi- 
gure qui eft vis à vis à main droite, 
c’eft un affembl lageide Planches bien 
de Eannäls comme une por” 
te quarrée de 8,à 9. pieds en lat- 
geur , & de 10. à 12. en hauteur. 
Au milieu de cette Table de Plan- 
ches eft une ouverture de 3. pieds 
K 12 
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de diametre couverte d’un tafetas 
jaune & fort delié. Cette Table doit 
être pofée verticalement, & en forte 
uelle regarde directement le lieu 
de l'Obfervateur avec la Lunette. 
Au derriere de la Table , & aflez 
rés du tafetas il y aura plufieurs 
flambeaux allumés prés l’un de l’au- 
tre ou bien quelque matiere allumée 
dans un Vafe qui fafle une grande 
& forte lumiere ; au derriere de cette 
lumiere , à un pied & demi plus ou 
moins, fera un grand miroir concave 
lequel réflechira la lumiere deflus le 
Tafetas. Ainfi ce Tafetas fortement 
éclairé parêtra de nuit par la Lunette 
à la diftance même de quelques lieuës 
comme le difque ou furface d’un 
Soleil , dont il fera facile d’en: ob 
ferver par la Lunette les neuf diffe- 
rentes fortes d’Eclipfes : par lefquels 
jexprime les feize lettres de l’ Alpha 
bet à cecy particulier ; car j'en Ôte 
les fept lettres fuivantes b, k. g.1q. 
%. y. L. comme inutiles ; car la lettre 
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j, peut fupléer pour la, lettre 9. & s 
Jettré c. peut être employée pour | h 


lettre q. M 
e Conviens avec mMmoiIr amv .(de | 
lordre de mettreces feize lettres deux 
à deuxainf1 ; par exemple. 
A, B. M.’ N. 
CD. 4) Aile à | 
| DOSRLER LE Xi 4 
Î "Lomé sol 
Ft parce que je ntay que Wie ma 
nieres differentes de :faise patoitre 
éclipfe: ce difque lumineux par l'in 11 
terpofition d'une lame de cuivre de 
trois pieds deux pouces eñ quarté; 
fçavoir faifant commencet sr gr e 
ou couvtir cedifque: lumineux: pa 
le bord Oriental ou par Le bord Se. e. 
cidental, où en faifant commencer 
fon‘Eclipfe parle bord Süperieur, 
ou par lebord Inferieur , ce qui-ne 
pouroit : fervir :que ‘pour Gé difef 
quatre lettres : j'indiqueray quatre | 
autres lettrés en cette maniere. nl 
K 3 1 
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L'Ecliple Denys: GR par lé 
bord Oriental s'il finit par lOcci- 
dental , indiquera la lettre A. 

“Que tout le difque lumineux € êtant 
éclipfé en faifant retrograder la pe- 
tite Planche : jé Commence ä:décous 
vrir le bord Occidental; & fais finir 
J’Eclipfe par le: bord Oriental par 
pes il avoit commencé 3 j’indi- 
ja a lettre B, 

. L’Eclipfe commençant par le 
va Occidental c& fuifiant par 
le bord € Jriental indiqn ieralalettre.C. 

Que f5 tout Je difque lomineux 

Étant échipfé en -frifant re trograder 
Ja petite Pianche;je comimeñce à dé- 
couvrir le bord Oriental, & fais f1- 
nir l'Ecliple par Le bord: Occidental 
par lequel 1l'avoit commencé ; -j'ine 
dique lalettre D, 

HE Ecliple commençant parle 
HA JInferie ur ,: CC finifant Pet le 
bord Superieur ; indiquera :la. let- 
tre E. 

Que fi toutie-difque Jurnineux 
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ant écliplé ; je fais me Ta 
Planche , je commence à découvrir 
lebord Suverieur , 8 fais finir : PE- 
diple par Je bord Inferieur par le- 
quel il avoit commencé ; j’indique 
la lettre F. 

4: L’Eclipfe commençant par le 
bord Supe tieur & finiflant par le 
jord Inferieur . ds lique la lettre-J. 

Que fi tout le ilqie lumineux 
étant Échiplé faifant -temonter la 
Planche , je commence à découvrir 
lk bord {nferieur & fais finir l’'Eclip- 
fepar le bord Suit perteur ; par lequel 
l'avoit commencé ; } ‘indique Ja let- 
te: L. 

Ainfi par ces huit differentes for4 
tes dE liples à j’indique les Huit 
premieres Due de cet Alphabet 
particulier À, B, C. D. E.EF. A 

Voicy maintenant le moyen d'in 
diquer les autres huit lettres ,; M. Ni 
OP. R.S.T.V: 

Ayez une lame de cuivre de mê- 
me grandeur que la premiere , per- 
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cée d’un troubien circulaire & d’un 
pied de diametre ; voyez en la figu- 
re au deflous de la Table qui porte 
le grand rond lumineux , cette la 
me: fervira à indiquer les huit let- 
tres M. N. O. P.R.S.T. V.: par 
8. autres differentes fortes d’E- 
clipfes des limbes de ce rond lumi- 
neux , ces Eclipfes {ont differentes 
de ceux du Soleil que nous appel- 
lons annulaires. 

Nos 8. Eclipfes feront tout à fait 
contraires , puis que {eulement les 
bords de ce rond lumineux feront 
éclipfes, & qu’ainfi par la Lunette 
il parêtra feulementun moindre fond 
lumineux. 

Voicy maintenant les 8. manie 
res differentes de ces nouvelles {or= 
tes d’Ecliples. 

1, Me fervantde la Lame centra- 
fement percée, 'Ecliple commençant 
par le bord Oriental du rond Jumiz 
neux Jufqu’à ce que fon bord Occi- 
dental foic auffi écliplé , & qu’il n’y 
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ait que le troude la lame qui paroiffe 
lumineux ,f1 la Planche continue fa 
route , en {orte que le bord Orien- 
tal du grand trou lumineux com 
mence à paroitre ; il indiquera la 
lettre M. 

Au contraire fi la Lame percée re« 
trograde, en {orte que le le orand rond 
lumineux commence À paroître par 
le bord Occidental , il indiquera la 
pre N. 


2. Que fi la Lame percée com 


i L ? 


d 


mence à couvtit le: bord Occidental 
du rond lumineux ; & qu’elle p: fie 
outre, en orte que le g orand- rond 
lumineux commence à paroitre | pat 
le même bord Occidental ; il indie 
quera lalettre O. 

Au contraire fi la: Lame percée 
retrograde ;. en {orte..que le grand 
rond lumineux commence à parote 
tre par le bord Oriental , 1l indique» 
ra la lettre P. 

ai: Si Ecliple commençant par 


le bord Inférieur du rond lumineux 
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jufques à ce que fon bord fuperieuf - 
foitéclipfé, la Planche continuë fa 
route de bas en haut , en forte que 
le bord inferieur du rond lumineux 
commence à paroitre , elle indique 
ra la lettre K. 

Au contraire f1 la Planche rédé- 
cend, en forte que le limbe fupe- 
rieur du rond lumineux commence 
à paroître , il indiquera Ja lettre S. 

4. Que fila même Planche qui 
eft percée au milieu , décend de haut 
en bas pour couvrir le rond lumi- 
neux , en forte que J’Eclipfe com 
mence par fon bord fuperieur , & 
que la méme Planche continuant 
de décendre , le même bord fupe- 
tieur commence à paroître , il indi- 
quera Ja lettre T. 

Au contraire : lors que la même 
Planche décendant du hautes bas . 
aura éclip{é les bords du grand rond 
lumineux , ne laiffant voir que ce 
petit rond lumineux centtal 4 fi-elle 
retrograde ; c'eft à dire , qu'en rez 
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montrant elle commence à décou- 
vrir le bord inferieur du grand rond 
Jumineux , cette dix-huitiéme forte 
d'Eclipfe indiquera la lettre V. qui 
eft aufli la dix-huitiéme & derniere 
de Alphabet A. B. €. D.EF.L 
L. MN. O.PR.S,;T.V. 

Dautant que la lumiere de ce rond 
lumineux diminuë en raifon doublé 
de {a diftance , le verre objectif de la 
Junette doit être bien travaillé pour 
fouffrir une plus grande ouverture ;, 
afin que par une plus grande multitu= 
de de? ray ons de chaque point de. l’ob- 
jet la peinture en {oit fenfible.On peut 
encore recevoir prémmierement cette 
lumiere du rond lumineux par une 
Junette , ainfi que j'ay autrefois re- 
marqué dans une de mes lettres , qui 
eft inferée dans le Journal de Mede- 
cine du mois de Juillet, 1681. Ces 
Journaux ont depuis êté imprimés. à 
Geneve fous cetître Zodiacus Medicus. 

On peut facilement pratiquer tout 
cecy du moins par foune d'eflay ; la 
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nuit d’un pavillon à un autre où 
d’une chambre à un autre qui feroit 
au delà d’une place. 

Les Lettres qu’on aura indiquées 
par ces 18. fortes d'Eclipfes , pou- 
ront n’être pas les veritables Lettres 
du fecret , maïs elles les feront con- 
noître par le moyen de la clef dont 
on fera convenu. 

Ye feray ci- aprés un article pour 
projetter de: nuit les images & Ecti 
tures fur une muraille éloignée SÉT Ce 


ARTICLE IL 


Ecrire feulement par trois differens Ca- 
raëteres © meme par :iceux faire 
connoître de nuit € d'affez. loin {on 
fecret fans crainte qu'il puiffe ctre 
déchifré. 


Onvenéz 1: de troi &:chifres , 

COMME TI. 2, 3. OU de trois Ca- 
racteres , comme A [10 ,-ou bien 
de trois léttres, comme C, O.R. 


{ 


}< 


© de parler occultement. 
II, Convenez de l’arangement 
18. | 
tant deux à deux. 
IT. Remarquez que ces trois let. 
tres CO R ou Caracteres À [10 


Se 


ou chifres 1.2. 3.peuventavoir neuf 


differens arangemens entre elles : & 


que chacun arangement peut fervir 


LE LETVIL 
pour deux differentes Lettres, avec 
cette. obfervation ; que Jors qu’on 
veut fgnifier la fecon: de Lettre ces 

eux qui, font conplées  Pune de 
ces trois Lettres, Ca 
fres , fera marquée, 
Cy CES 11€ eu£ al a 52€ mens. 
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En VOICY la pratique ; FonE ( Ar 
çune Lettre du fecret , il £a 
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182 L'Art decrire 
{airement employer trois Lettres”, Gi 
trois Caracteres , ou trois chifres - & 
en outre , mettre un point dans quel- 
qu’une de ces trois Lettres , chifres , 
ou caraéteres , lors qu'elles fignifient 
la feconde des deux Lettres accou 
plées, Ainfi pour écrire , vive Diane, 
par le moyen des trois Lettres CO R 
vous écrirez C R O ; & parce que 
V eft la feconde Lettre des deux ace 
couplées , vous marquerez un point 
dans la Lettre O. Mais d’autant que 
l'imprimerie ne peut marquer ce 
point dans la Lettre O , on le mar. 
quera aprés la même Lettre O. Ain 
{1 dans les autres occafions. Voicy 
tout l’exemple, 
CRO. COC. CRO CCR, CCO. COC, 
CCC COO CCR 

Remarquez que pour rendre cette 
Ecriture impenetrable , on peut y 
mêler toutes les autres Lettres de 
l’Alphabet, ou tels caraéteres & chi- 
fres qu’on voudra , que vôtre Amy 
enfuite rayera ; comme inutiles , & 
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trouvera les Lettres du fecret par la 
Table ci-deflus, 

Remarquez principalement que 
dans un fecret de bagatelles , vous y 
pouvez mêler deux ou trois fecrets 
d'importance , fi les lettres ou chifres 
que vous y mélerés contiennent le ve- 
ritable fecret d'importance, & que la 
Lettre foit interceptée,on en fera quit- 
te en difant que ces chifres n’ont êté 
mis que pour embartaffer l’Interpré- 
te & que tout le fecret ne confifteque 
dans les autres lettres qu’il interprètes 
ra , & faifant voir par là un fecret de 
bagatelles, fe tirera d'affaire. 

Voicy un exemple de cet entrelaf= 
fement de deux {ecrets. Suppofons 
qu'avec ces 27. Lettres qui fignifient 
le fecret de vive Diane , on veuille y 
mêler & envoyer en fecret Cormier A- 
veugle Roïal par les chifres fecrets que 
nous avons trouvés par la Table des 
nombres de ma Planche , voicy 
comme je les entremêleray , obfer- 
vant que pour les nombres difenaires 











4 
L. 
à 
} 


sS 4 | 


nn RS Rap ps, RES es 





} 


VE [AA 


184 L’ Art d'ecrire 

aprés les chifres fignificatifs, ; je mèts 

un point qui tiendra lieu dû Zero. 
IARO. T CI.OC:2 C3.RO.I 

CéCR..4 CÉCO.$.) C 60cC. g 

CICC4 CI1008 C6CRS 

On trouvera par le moyen. de ma 

able _. Lettres que fignifient ces 
chifres , obfervant que les chifres qui 
{ont her immediatement par un 
point {ont difenaires , &c on trouve- 
ra Comier Aveugle Rotl. 

On trouvera aufli vis-à-vis ee 
la Table cy-deflus, quelle Lettre du 
fecret chaque trinaire des LS € 
fienifie. , obfervane que lorfque la 
derniere Lettre des crois cf fivie 
immediatément d'un point; ces troi 
Lettres fignifient la feconde de 
Lettres qui font vis-à-vis dans 
men deflus. Aïnfi prenant to ñ- 
jours ces Lettres dé. trois'en trois 
comte CR ©. parce que la Gerniere 
eft fuivie d’un poin Lee que dans la 


es deux X 
La 
14 


Table 3 CES trois #4 tEes {c NEC V 1S-d= VIS 
des deux Lettres de | ‘Alphabet T. V. 
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on prendra la Lettre V. ain du refte, 
& on Fa da ans ce mélange de Let- 
tres & de chifres ce qu’on avoit vou- 
lu envoyer. en fecret , vive Diane, 
Sc Comier Avencle Roïal, 

On peut. encore pour envoyer 
deux fecrets enfemble, fe fervir de 
la mème maniere des trois Caracte 
res À TO, & de trois chifres tels 


+1 ." 
qu’on ‘voudra choifir. 


Voicy le facile moyen de faire re 
pendant la nuit ces Lettres à 
un Aïny fort éloigné, 


Erfonne n'ignore qu’étant 14 

nuit dans une chambre fans au- 
cune lumiere ; on peut facilement 
lire avec'une bonne lunette de”. à 8. 
pieds, compofée feulement de 
à 
deux vetres convexes ce qu’un amy 
aura éctit en gros caraëteres r'envet= 
fés fur une muraille blanche'ou toi- 
e en une chambre dans laquelle Ia 
unette puifie resarder directement, 
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bien qu’il y ait une ruë , une place 
ou parterre entre deux ,poutveu que 
ces Lettres foient fort grandes, & 
ayent beaucoup de hauteur & beau- 
coup de largeur, & que le plan ou pa- 
pier huilé fur lequel elles font pofées 
{oit fortement éclairé par derriere. 
On peut aufñ avoir une grande 
lame de fer ou de cuivre, laquelle 
aura au milieu une ouverture ronde 
d’un pied de diametre , & on aura 
dix-huit cartons fort épais de 15.ou 
16. pouces en quarré en. tout fens , 
dans chacun defquels fera vuidé l’une 
des dix-huit Lettres que l’on pre- 
féntera l’une aprés l’autre dans l’or- 
dre du fecret en couvrant avec le 
carton toute l’ouverture ronde faite 
fur la platine ou lame de cuivre ou 
{ur une grande planche , car ces Let. 
tres vuidées & couvertes d'un papier 
fin & huilé , étant par un flambeau 
fortement éclairées par derriere elles 
front lifibles à celuy qui a lalunette, 
On peut encore en-ufer ainfi; cou 


UE d 
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vrir 4 ce grand trou d’un papier bien 
tendu que l’on oindra enfuite d’hui- 
le , &: pour lors on aura les dix» 
huit lettres de PAlphabet coupées 
{ur de gros carton, ayant chacune 
dix pouces de hauteur & deux pou- 
ces & demi d’épaifleur , on prefen- 
tera ces Lettres l’une aprés l’autre ; 
mais renverfées au derriere du pa“ 
pier huilé, elles paroïftront noires 8 
redreflées dans leur fituation natu- 
telle à celuy qui les lira par la fu- 
nette compolée de deux verres con- 
VEXESS 


gaire paroître (ur une muraille blanche; 
quoy que fort éloignee , telle écri- 
ture qu'on voudra. 


L me faudroit trop de temps pour 

expliquer icy lartifice que ay 

expliqué au long en deux manieres 

différentes dans mon Traité de la 

Veüe & des grandes Lunettes , de- 

dié à Monfeigneur le Duc de Bout= 
L 4 
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Boyne, Ce Traité eff inferédans on2é 
Tom Ç du Merc }ie Extraordinaire , 
{çavoir dans les x1x: XXI, ta Ve 
AXV., KXUI, Kw IT. XKVEIL XXIX.XXX, 
XXXI. des annees 168 Le 83. 84. OC 


" 1 f nm 
7 bc y le 4 
On y trouvera au long la deferiz 
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le boivuée rt figure 
qu’on veut avec leurs vives couleurs 
& en taille gigantefque , bien que 
le prototipe qui ef mis entre la flim= 
me & le commencement du tuyau 
de la lunette qui {ort du devant de 
la lanterne, que le commun appelle 
Magione ; n'ait pas trois pouces er 


1 …6 1» e— nu nf » Mai : 
Ca fl | une HOMOUEC o “ou on tr ra 
€) 2 
+ fe E }:  d a } 
aVOIL , 11 ON Veut, dix pieds en quatre 
{ " Ÿ l L °C Aa Te 
en tout lens où les Chifres des Heu 
res ieront tmmobiles, & une ai: oui 
1 A 
iè paroitra rouler & indiqu efa Pat« 
& 


de ‘parler occultement. 189 
faitement l'heure à tous-ceux qui la 
regarderont où de la’ place ‘ot des 
faifons voifines , & tout difparoitra 
de jour ; où bien lors qu’on’ ÿ pre= 
{entera la lumiere d’un flambeau. 

Cette pr: tic que peu 1t etre commo- 
de à un malades car toutesfois 8 
quañtes qu'il voudra oùvrit fon ri- 
deau il gi la nuit quelle heure îl 
eft für lecadran d’une montre pein- 
te, ainfi mathemati iquern ent fur un 
drap blanc tendu fur la tapiflerte du 
fond ‘de {a chambre, ce qui \üy {er 
vira méme de divertifletné nt, 
On peut aufh par la lumiere faire 
ue dés heures ‘d’uñie horloge mis au 
haut d’un clocher feront vifibles la 
nuit. Jay fait faire autre fofs des mon- 
tres dé Chärnbre de’ céetté  mañieres 
La pre miere lame eft ouverte en de- 
mi cercle, elléporté un rondau det= 
tiere ra eft une lame pe icé du 
chifre de l'heure courante ; ce tou 
qui porte l'heure parcoutt ce demi 
ercle dans chaque heure , & d’abord 
L $ 
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dans le même moment faifant fon 
demi cercle inferieur remonte fur 
l’horifon ayant le chifre de l'heure 
courante,& cela fucceflivement. On 
voit au deflus de ce Jimbe immobi- 
le X, IE, III. pour reprefenter les trois 
quart d'heure; ces chifres font vui- 
dés ; &letout a au derriere un t2- 
fetas jaune maince & une lumiere 
de lampe à cardan , tellement qu’on 
voit pendant toute la nuit ces chifres 
des quarts d'heure fort lumineux 
comme auf le chifre de l’heute cou 
rante comme au milieu de ce trou 
qui paroît rayonnant comme le So 
leil , & à mefure qu’il parcourt cha. 
cune heure fon hemifphere fuperieu 
re ; montre auff les quarts-d'heu« 
re qui font immobiles au deflus, 


BAPE 
FX 


© de parler occultements A9 


Ecrire même fur du papier noir par des 
Lettres invifibles de jour ; ©’ qui 
fe prefénteront lifibles © lumineu- 
fès dans les plus profonds © noirs 
cachots. 


L faut écrire fur le papier paffant 

legerement du phofphore {ec ou 
matiere lumineufe , quifemble à l’é- 
corce de citron , & qu'on doit tou 
jours conferver dans l’eau hors la- 
quelle il s’exhale continuellement. 
Jenay donné lacompofition en mon 
Traité de la Lumiere inferé dans 
les Mercures de Janvier, de Juin & 
de Juillet 1683. Je diray icy en pal- 
fant que fi on pratique ma propofi- 
tion inf{eré dans la page 182. du Mer- 
cure de Septembre 1688. pour le 
mouvement perpetuel par le moien 
d’un, double tuyau de Mercure mis 
en pendule, on verra dans l’ob{cure 
nuit à chaque vibration de la lumie= 
te dans la partie fuperieure du Baro- 
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A1 


mettre , ce qui fervira à demontres 


là nature de la lumiere, 
Ce papier ainfi écrit êtant peu de 
temps aprés ouvert dans ün lisutres- 
| ! 
obicure, ces Lettres paroïtront Jumi- 


Le 
FT pe "op c u F 
NEULES, CT jetteront comme des flame 


mes fionfrotte le papier. 


: 1 
Cecy me porte à expliquer f’ad. 
So | 24 OR Ca 28 à AU PE CRU « 
mirable effèt dont J’aÿ parlé d'une 
” + 
au mélée avec ue fphore fut 
| 


au’en chifres pa f ces 
D'eff que par la tranflation 
des lea des mots écrivant au de 
vant de la premiere lettre la feconde, 
& la troifiéime aprés la premiere 
puis écrivant la quatriéme lettre ÿ 
main gauche au devant des autres 
ainfi j'a mélé ces deux mots Nefre- 
tici infufione ; n’en faifant que le mot 
barbare 
& pour le mot Honi ; J'ay donné (2 
mot #iloi. 

Cela peut si d’une maniere 
d'écrire en chifre : car fi'ayant écrit 


Fi 
ps 
pes 
a € 
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11 premiere lettre d'un mot ,on écrit 
la feconde à gauche-de celle-la’, puis 
l'autre À main dtoite , puis Pautre à 
main gauche, ainfide fuite par cet 
maniere pour le mot Comiers ÿ'écri= 
rois Riocmes ; qui eff un motbarba 
re. Cette maniere d'écrire eft fit far. 
ss , © pourénlire Pecriture ;} faut 
iviler les lettres du mot en deux ;, fi 
Les lettres font'en nombre impair 
comme en Riocmés celle du milieu 
{era la anse 
Je quitte cette bagatelle pour dire 
un fait tre ne DE de Pinfu— 
fion du bois Neferitue: chacun {çait 
qu'étant dans un verre mis entre 
l’œuil & le jour elle paroît de. cou- 
leur d’or , &c. qu'étant regardé de 
haut en bas &c non pas à travers la 
lumiere , elle paroît d’un bleu fott 
foncé. né ce que j'ay expérimen- 
té de plus furprenant que je fs voir 
à Meffieuts de l'Academie des Scien- 
ces ; ayant fait pêler cette infufion 


gans yn bocaré ei verre fin & à de- 
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mi plein , les parties qui formoient 
la couleur bleue, & qui étoient épar- 
fes dans toute l’eau , fe rangerent aus 
milieu , & y formerent comme une 
colomne de glace bluâtre , tout le 
refte de la glace paroiffant blanche , 
quant aux parties qui étoient auffi 
epar{es dans l'infufion, & qui à tra= 
vers [a lumiere luy donnent la cou 
leut d’or ,elles s’en dépagerent & 
s’attacherent comme autant de points 
d'or à la concavité de l'hemifphere 
fuperieure du bocare, 


ARTICLE: IIL 


Faire connoître un fècret important à 
An bomme qui ferait dans un ca 
chot méme fouterrain © à demi 
Üeie de vous. 


€" E que je diray icy peut à plus 
forte. raifon ervir à faire fca- 
voir {a penfée aux perfonnes qui 
font en liberté. comme d’une Cita= 
delle à quelqu'un de la Ville, ou bien 
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de lun & de l’autre lieu à ceux qui 
en voudroient aprendre des nouvel 
les à une lieue loin nonobftant l’Ar- 
mée des afliegeans. 

Je dis qu’on peut donner à enten- 
dre fon fecret en trois differentes 
manieres. I,avec une trompete deux 
timbales & un tambour. 2. Par le 
moyen de trois differentes cloches. 
Et enfin par une feule cloche , cha= 
que coup fignifiant une lettre , & 
cette troifiéme maniere eft plus in- 

enieufe , plus facile & même moins 
Liotes à {foupçon & toujours inde 
chifrable. 

Les deux premieres manieres ne 
meritent pas que je m'arrête beau- 
coup à les expliquer , puifqu’outre la 
difficulté. de les pratiquer elles {ot 
longues &.ambaraffantes & les en- 
remis Jes peuvent troubler pat le 
fon de leur trompette , timbales & 
tambour ,neanmoins comme ces in- 
ftrumens de bruit de guerre, auffi 
bien que les trois cloches differentes 
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en groffeur , fervent d'ornement à 
ma planche , j'explique en peu de 
mots la maniere dont on peut s’en 
fervir pour faire entendre {à penfée à 
un amy. 

On conviendra premierement de 
PAlphabet à dix-huit lettres & de 
leur ordre de deux 'à deux , ainfi 
qu'elles font dans les étendarts qui 
font à main droite &'X "main QAU- 
Che de ma Table dés nombres AB. 
CD. EF. GI. LM! NO. PQ. RS! 
LV 

Remarquez maintenant que j'en 
tends par la figure du Triangle A Jà 
trompete ; par le quarré O les tim= 
bales & par le cercle O'[e tambour, 
Ét que par le chifre +: jenténds [à 
moindre des trois cloches , par le chi- 
fre 2.la moyenne & par” le chifre 3. 
la grande cloche. 

Remarquezenfuite que j'employe 
ces trois inftrumens de bruit de Quer- 
re ou les trois cloches pour chacune 
lettre ; en les prenänt'èn neuf manie. 
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res différentes {elon les neuf fuivane 
arangemens de leurs trois caractes 
tés , Pin 

ABAAAvrITr be 


CD AAÂACI:Er2z 
, FAANO::T3 


M [a 
SD D 


bd is 

us 
OTOE 
[GO 


_ 
y» 
Î 


# | 
UN D 
NN Va Us ty 


POGR 
tri 
+ 
POUR 


Le bn 


G I ACIA 121 
LM AO 131 

Remarquez que comme chacun 
de ces neufs differens arangemens 
de ces trois caracteres eft employé 
pour deux “br > ilfaut mettre ur 
point dans l’un de ces'trois caracteres 
ou aprés , lors’ qu as ns employés 


pour Ja feconde des deux lettres ,; & 
ce point Demi dns pratique 
que cet Ce "nt a du bruit deux 


fois de fuite aprés “és elque petit ins 
tervalle. Ainfi pour fignifier Rendez. 

vous par la trompette , les PB 
& le GEO parce que vis à vis 
la lettre Rily ces caracteres ATIO 
la trompette fonnera, puis les timba- 
les fe feront entendre , aprés quoy on 
bätra la quaifle. Et pour la lettre A 
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parce qu’il y a visà vis ces fieu- 
res A A À Îa trompette fonnera par 
trois diverfes fois. De même pour la 
lettre N parce qu'elle a vis à vis ces 
trois feures À [IC] la trompette fon- 
nera , puis les timbales fe feront en 
tendre par deux reprifes ; & pour la 
lettre D parce qu’elle a vis à avis ces 
figures AATI la trompette fonnera 
par deux diverfes fois pour faire con- 
noître que c’eft pour la lettre D. qui 
eft la feconde des deux qui ont ces 
trois caracteres AUD, ainfi du re= 
fte,la chofe étant plus propre à {e din 
vertit qu’à pratiquer dans le bes 
foin. 

Je dis fa même chofe des trois 
cloches x. 2, 3. Ainfi pour fignifier 
Rendez-vous | parce que dans la Ta 
ble ci-deflus visà vis de la Lettre R. 
ont Les trois chifres r. 2. 3. on don= 
nera un coup de marteau {ur la peti= 
te cloche, puis fur la moyenne & 
enfin {ur la plus grande. Et pour la 
lettre À. dautant qu’elle a dans la T'a« 
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ble vis à vis de foy ces trois chifres x 
11, on donnera trois coups de mar 
teau fur la petite cloche & pour la 
lettre N qui dans la Table a vis à 
vis de foy 1.2.2. on donnera un 
coup de marteau {ur la petite cloche, 
puis deux coups de marteau fur la 
moyenne. Et pour la lettre D. parce 
que dans la Table ci-deflus elle a vis 
à vis de foy r. 1. 2. on frapera deux 
coups de marteau fur la petite clo- 
che, puis un coup de marteau fur la 
moyenne ; & dautant que la lettre D 
eft la feconde des deux qui ont ces 
chifres 1, 1. 2: on frapera encore un 
coup fur la moyenne cloche pour in 
diquer que c’eft pour D la feconde 
des deux lettres jointes CD. & ainfi 
du refte. 

Dautant qu'il eft facile d’avoir 
trois cloches on peut s’y exercer par 
divertiflement pour s’en fervir utiles 
nent dans le befoin, 
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ARTE TI COTE LV: 


Faire entendre à une licué loin un fècret 
par une [eule S grande Cloche, cha= 
que coup de marteau fignifiant une 
Lettre. 


ee jh Outes les chofes nouvelles & 
furprenantes paroiffent d’abord 
impoffibles. 

Je commence premierement à ex 
pliquer le Vers Latin qui eft écrit 
fur le bord de Ja grande cloche de 
ma Table 

Cno iétu elapfo Ifochrono tempore 

cifre. 
Par un {eol coup de cloche aprés au 
tant de vibrations d'égale durée d’une 
pendule que le chifre apartenant à a 
lettre a d'unités. 

Obfervant que fi c’eft la feconde 
des deux lettres À qui ce chifre apar- 
tient on donnera pour l'indiquer im- 
mediatement deux coups de marteau 
{ur la cloche. 
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Convenez premierement de l’or- 
dre de {eize lettres de PAlphabet dou= 
ble comme AB CD EF IL MN 
OP RS TV. 

Convenez encore de la longueur 
d’une pendule, f1 elle a beaucoup de 
longueur ,; on {era moins fujet à fe 
trompe t, les vibrations ayant plus de 
durée & par confequent plus faciles 


Lan en 6 d 
ar rar € 


S Et 
Æ 21 » ; 
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a C pui à 4 À 

I] faut du moi que Ja pendule 
depuis le point de fufpenfion jufques 
au centre de la bale d plomb dun 
pouce de diametre ait trois p neds huit 
pouces & deux lignes , dont les vi- 
brations durent une feconde minute, 
que fi on quadrupleoit cette lon- 
oueur ; les vibrations dureroient le 
double. 

Les deux amis auront chacun un 
femblable-pendule qui peut à peu de 
frais ‘être me "a soité feulement par 
A moyen. d’une roue, de champs & 
d'une roue de rencontre.Ïls convien« 


wo? 


diont enfuite pour chaque deux lets 
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202 L'Art d’ecrire 
tres d’un chifre indiquant par fes uni. 
tés le nombre des vibrations , ainf 
par exemple. 

À, CG EL M OX RE T. 

Di D, E'L'-N'PES.' Y. 

FAR. PO A0 PM NE EL ae 
La cloche ayant fonné pour aver- 
tir Pamy de fe tenir preft à comp- 
ter les vibrations de {on pendule 
qu'il mettra en mouvement , il fera 
quelque fignal pour témoigner qu’il 
cft en état d'écouter , aprés quoy je 
donneray un grand coup de cloche 
qui fervira à indiquer qu’on coms 
mence de compter les vibrations des 
pendules SCC aprés en AVOir compté 
un nombre inutile dont on fera con- 
venu , comme par exemple dix vi- 
brations , on comptera de fuite les 
nombres des vibrations indiquées 
par le chifte apartenant à une des 
lettres que l'on veut indiquer. Ainfi 
pour faire fçavoir Tout va bien aprés 
le premier coup de cloche pour fi 
gnal on comptera encore 9, Yibra* 
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tions à caufe du chifreo. qui.eft fous 
le T. & à Pinftant de la 19. Vibras 
tion on donnera un coup de marteau 
fur la cloche, & vôtre amy qui au= 
ra compte les vibrations à fon pen 
dule , c’eft pourquoy il écrira en 
chifre 19. 

Immediatement aprés ce coup de 
cloche on comptera fept vibrations, 
& à lafeptiéme on frapera un coup 
de marteau fur la cloche pour la let 
treO , qui ale chifre 7. au deflous, 
& l’amy entendra ce coup dans le 
temps de la feptiéme vibration de fon 
pendule ; c’eft pourquoy à l’inftant 
1] marquera le chifre 7. 

Aprés ce coup de cloche donné 
pour la lettre O on comptera neuf 
vibrations pour la lettre V, & à la 
derniere on frapera la cloche par 
deux fois immediatement , parce que 
la lettre V eft la feconde des deux à 
qui le chifre 9. apartient , & Pamy 
ayant marqué le chifre 9, luy adjos 
(era un points 
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Aprés ces deux coups de cloche 
on comptera immediatement .neuf 
vibrations pour la lettre T , parce 

elle a le chifre e g.au deffous,& ain- 
{1 du refte , te Jlementque Jamy aura 
écrit les chifres {uivans 19.7, 9: 9. 
S: 2: 64. 0. 

Il trouvera les lettres qu’ils Hani- 
fient en Otant du pt remief nombre 
19. l'unité qui precéde le 9. au 
verra par la petite Table cy-de {fus 
être employé. pour la lettre T, De 
même il verra que le chifre FAO 
pour la lettre O. Il connoîtra aufli 
par la même T able que le chifre 9. 
qui a un point. au deflous eft pour 
la lettre V qui eft la feconde.des 
deux à qui le chifre 9. appartient. 
Il connoitra par là auf que le {ui- 
vant chifre 9. qui fuit ayant un point 
au deflous eft pour la lettre V , qui 
eft la feconde des deux à qui le LE 
fre 9. appartient. Il co nnoîtra pat là 
auf Ê qu ue le fuivant chifre 9. eft pout 
la lettre EL, œ que le chiffre Ce qui 


{uit 


2 
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füit ayant un point RE eit 
pour la le ttre V I connoîtra auf que 
le chifre 2. eft pour la lettre À , & 
ainfi du refte ; & enfin il lira ces 


g 
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On écrit auffi par forme de divera 
tiflement fur la tranche d’un jeu de 
Cartes qu’on aura mis dans Pordre 
duquel on eft convenu , en ayant 
premierement Ôté tous les Quarreaux 
excepté les figures & le 7. parce que 
ces Cartes n’ont rien qui puifle aflu- 
ser leur pofition de haut en bas, 

On ecrit auffñ par divertiflement 
avec du jus d’oignon ou tout autre 
jus aigre , Ecriture devient invifible 
& paroîtra rougeûtre le papier Étant 
mis prés du feu. 

On peut écrire facilement & en 
mème temps deux Lettres, l’une li- 
fible à Ph 2 & l'autre qu’on ne 
poura lire que dans un miroir ou par 
derriere le papier pofé entre la lumie- 
re & l’œuil, fi on met entre deux 
papiers blancs , un papier noircy des 
deux côtés avec du noir de fumée 
détrempé en huile ou froter avec de 
la fanguine , car écrivant avec un 
poinçon émouffé & preffant un peu 
dur le papier blanc fuperieut les lets 


2 
& de parler occultement. 207 
tres s’y forment en mème temps dans 
l’ordre renverlé, & dans l’ordre natu« 
rel fur le papier inferieur. 

Te pourois icy adjouter cent au 
tres curiofités , comme de copier 
dans demie heure tout livre imprimé 
même avec les figures en retirant 
comme une feuille ou fuperficie des 
lettres fans endommager le livre, 
dont Pécriture paroîtra même plus 


belle, 


Faire paroître de muit dans une chama 
bre obfcure & éloignée une Image 
Gigantefque , on Efcriture brillante 
de toutes fortes de couleurs. 


} E ne veux pas oublier icy un des 
plus beaux effets de la lumiere re 
flechie par un miroir concave que 
vous aurez déja vuë dans ma Dif- 
fertation {ur les miroirs ardens , in- 
firée dans le Mercure du mois de 
Juin 1687. fi avec de l’ancre ordi- 
naire , qu'om appelle ancre double 
M 2 
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& bien gommée vous tracez quel 
que image fur td furfafe re miroir ; 
vous en jetterez la reprefentation à 
plus de trois cents pas loin , & la 
faifant entrer par une feneftre ouver« 
te dans une char nbre obfcure , la fi 
gure p ar oit: à d’urie grandeur sioan 
sr fur la nuraille , & comme re 
vêtue de loire ; êtañt parée de-mille 
couleurs que produit la differente 
refraétion & modification de la lu- 
miere. 

On peut encore pouffir bien loin 
pendant la nuit {ur une toile au 
fonds d’une thambre ob{cure dont la 
fenêtre {oit ouverte l'écriture peinte 
de couleur noîre à huile {ur un verre 
bien fin & delié, Ce verre étant 
enchaflé dans des planches noircies', 
& bien fortement éclairé par derrie- 
te par une vive flame de am 1 pe ou de 
flimbeau cette lumiere étant encore 
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ortifiée par reflexion le verre pat 
1 RARE. 
le moven du miroir concave mis au 
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Cecy. fuppole quelque connoiïl+ 
fance dans la Dioptrique dont celles 
cy et li fondamentale, qu’un ob 
jet fortement éclairé du Soleil êtant 
placé au devant de.-la fnêtre d’une 
charñnbre noire, dont le‘trou faità ur 
volet.eft garni d’un :verie plan con- 
vexe-ou -convexe des deux côtez , ff 
l'objet eft éloigne au devant du ver 
re de deux fois la longueur de {on 
foyer {olaire , fon image aërienne fe 
peindra renverfée dé pareille gran- 
deur & avec toutes. ces couleurs , fur 
un papier ou toile étenduë. dans Îs 
chambre noire vis à vis du verre, &c 
à la diftance auffi de deux fois la 
longueur defon foyer folaire ; c'efe 
pourquoy à mefure que Pobjet s’ap- 
proche au devant du verre, jufques 
à n’en. tre éloigné que de quelques 
lignes. de fon foyer antetieur , for 
image aérienne fe peint à proportion 
plus loin & plus grande ; & au con« 
traire à mefure que l’objet fera plus 
éloignéde la double diftance du foyez 

M 3 
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folaire anterieur , l’image aérienne de 
Pobjet fe formera plus prés du foyer 
{olaire pofterieur du verre jufques à 
s’atrèter precifement au derriere du 
verre à la diftance de fon foyer folai- 
re , lors que l‘obiet fera comme inf 
niment éloigné au devant du verre, 


PROBLEME T. 

Etant donnée La diffance de l'objet an 

verre objectif", trouver La diflance du 

verre à l'image aérienne diflinéte de 

l'objet. 

AN A°É0 6 TE. 

Comme la diftänce de l’objet au verre : 

moins la longueur de fon Foyer Solaire, 
Eft à la longueur de fon Foyer Solaire ; 


Ainfi la diftance de l’objet au verre , 
Eft à la diftance du verte à l’image aérienne. 


PROBLEME Il 
Etant donnée la diffance du verre obje- 

tif à l'image aérienne de l'objet, € 

la longueur du Foyer Solaire du ver 

ve , trouver la diflance du verre à 

Pobijet. 

ÀÂ NA LOG TE. 

Comme la diftance du verre à image aë- 
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tienne de l’objet , moins la longueur du 
Foyer Solaire du verre, 

ER à la longueur du même Foyer Solairé 
du verre obje&tif, 

Ainfi la diftance du verre à li image aériénné 

Eft à la diftance du verre à l'objet. 


PROBLEME IIf. 

Etant donnée la grandeur, hauteur ou 
Diametre de l’objet , [on éloignement 
au verre objectif, à la longueur de 
{on Foyer Solaire , trouver la gran- 
deur , ou Diametre de l’image aërien- 
ne de l'objet produite dans la Cham- 
bre noire , ou dans le creux du tuyau 
de La Lunette fur Les filets. 

ANALOGIE. 

Eomme la diftance de l’objet au verre » 

Eft à la orandeur de !’ obijet à 


Ainfi la diffance du verre à l’image: 
Ef à la grandeur de l'image. 


PROBLEME. IV. 


Ætant donnee la grandeur de der UE 
ffinéte avrienne de l’objet; © [a di- 
ffance au verre objettif, © la lon- 
gueur de fon Foyer Solaire , trouvét 
da grandeur de l'objet, 
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À N A LOG I E 

Comme la diftance du verre à l’image j 
> ES D 
Eft à fa grandeur de l’image . 

Ainfi la diftance du verre à l’objet à 
Eft à la grandeur: de Pobjet. 

PROBLEME V. 

Etant donnée la’ diffance de Pobjet à 
fon image abrienne €: La diffance de 
l'objet au verre ( par confquent La 

A #2 1An LA À Cry 2 x L < ; Ce 
diféance du ucrre à l’image eft aufi 
connuë ) trouver La longueur ‘du Fo- 
Jer Solaire. | 

À NA LOG TE, 
Comme la diftance de l’objet à fon imase 
. p  Lb 2 
Eft à la diflance de l’objet au verre , 
Ainfi la diffnce du verte à l’imaoe : 
AS UP : 
Eit à la lonoueur du Foyer Solaire dy 
v fre. 
} … 

"+ vs / | [1 ! 

Etant ‘donnée la diftance de Pobiet à La 
table d'attente , linge on papier blune 
Pour y recevoir l'inase aérienne de 
» 1: ‘ s_ 
l'objet , determiner Le verre du plus 

t : _ 
Gr AN ? U W ‘15 x . | , 
Sana Foyer qui y puiffe PTOQHirE cet= 
te iinage diffinéte. 

Je dis que la quatrième partie de [4 
" » \ 

diftance de l’objet à la table d'attente 
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fera. la longueur du Foyer Solaire du 
verre ae qu’on placera precifes 

nent au milieu de la diftance de l’obs 
jet à la table d’attente ou l’image aë+ 
rienne,, fe peindra d'égale grandeur à à 
l’objet, 

PROBL as VIT. 
L'objet de la table d’atténte, papier où 

linge blanc pour en recevoir l’image 

aérienne. diffinéte, Etant donnée de 
polition fixe , étant auf donné us 
verre de quelconque Lnsurut de Foye 

Solaire ( mais moiñdre que la qua- 

trieme partie de la diffance de Pobjet 

a la table d'attente ) determiner le 

point où il doit etre Fe atre le 

voint de l'objet & La table d'attente ; 
pour y former l'infage diffincie de 
l'objet. 

RE SO Lu: T1 0 N. 

De la diftance donnée de Pobjet à 
la table.d’ attente, Ôtez le. double de 
la longueur du Foyer folaire du ver- 

re donné, & du quarré é de la moitié 
ne teftant , Otez le quarre : de la lon 


“ 
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gucur du Foyer folaire du verre , & 
du reftant tirez la racine quarrée. 
La difference de cette racine , côté j 
ou ligne, à la moitié de [a differen- 
ce de toute Ja diftance à deux fois 
la longueur du Fover folaire du ver 
re , Ctant ajoûtée à la longueur du 
Foyer folaire du verre , eft la diftan- 
ce requile des filets, papier ou table 
d'attente au point où doit être placé 
le verre , pour produire l’image di- 
ftincte,aërienne & renverfée de l’ob- 
jet , dont la pofition auffi bien que 
celle de la table d'attente voient été 
données. Donc fi de cette diffance 
donnée vous ôtez la diftance de la 
table d'attente au verre ; il vous re- 
ftera la diftanice du verre À Fobjet, 
PROBLEME Vif. 
tant donnée l4' diffance de lobjer à la 
table d'attente ; papier blanc où filers, 
fur lefquels l'image aérienne dé lob- 
jet doit être formée diflinétement | & 
le point ou diffance de La pofition du 
verre étant aufi donnée, determiner 
la lonçueur de fon Foyer Solaire, 
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ANA L:0)G: LE: 
Comme la diftance de lobjet à la table 
d'attente , 
Eft à la diftance du verre à la table d’attente; 
Ainfi la diftance de l’objet au verre 
Eft à la longueur requife du Foyer So- 
laire du verre, 

Je ne veux pas oublier de dire que 
pour avoir {ur un papier mis hori. 
Iontalement , l'Image d’un Tableau 
ou autre objet pour le peindre com- 
imodement , il faut que le Tableau 
{oit. couché horifontalement dehors 
la chambre noire , comme {ur le plan 
de la plus haute croifée dont le volet 
Îera ouvert , & qu'il faut placer vis 
à vis & au deflus du Tableau hori- 
{ontalement un bon miroir plan, afin 
que l’objet étant fortement éclairé 
du Soleil , le miroir en rejette la ré- 
flexion fur un verre obje&if plan 
convexe pofé horifontalement {ur u a 
trou fait au fond fuperieur d’une ‘ef- 
pece d’armoire ou bufet: car ainfi l'i- 
mage aérienne au tableau fe peindra 
tres-diftinétement fur le papier qui 
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416 L’Art décrire 
{era mis au deffous horifontalement 


& en deuë diftance. 


Faire connoïtre .enun inffant de nuit ow 
de jour, fans feu , bruit, :ny meffz- 
ger , fes penfées à un Amy à quelle 
diffance qu'il foit ; quand iméime il y 
auroit plufieurs Montagnes @ Fore ts 
entre EUX 


C Ecy fuppofe qu’on ait d’un lieu 
à un autre un tuyau de plomb 
fouterrain de deux ou trois poucés de 
diametre , dont les deux extremités 
£oient relevées perpendiculairement , 
&c dont les deux bouches foïent dans 
le niveau naturel, cet a dire , qu’el- 
les aboutiflent à la circonference d’un 
même cercle qui ait pour centre ce- 
luy des corps oraves delà terfe ; ‘ce 

qui ne peut arrivér que par hazard. 
Voicy le moyen d’avoir ces deux 
bouches de tüyau à niveau: Verfezy 
de l’eau par une bouche jufqu’à ce 
qu’il foit plein ; s'il arrive que J'au- 
tre 
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tre: bonche foit au defjous du niveau 
naturel , l’eau s’épanchera , &c jae 
mais, vous ne pourez remplir vôtre 
branche de tuyau |perpendiculaire : 
c'eft pourquoy ou il faudra que vous 
en,coupiez ,;. ou que l’on éleve da- 
yantage l’autre branche. 

. Que. f. l’emboucheure de vôtre 
branche perpendiculaire eft plus baf- 
{e,:vous le. connoîtrez en ce qu'é= 
tant.remplie, 1] épancheta autant 
d'eau que vous y en ajouterez, & 
en ce cas il, fant retrancher de l’autre 

jus haute. bianche jufques à la fu- 
perficie de fon “eau ou que vous au- 
gmentiez vôtre branche jufques à ce 
qu'étantremplie d’eau, fi vous y en 
ajoütez ; il en épanche la moitié de 
vôtre ,cÔté 5 caril s’en wuidera au- 
tang par l’autre embouchure. qui {e- 
ra, de niveau, 

Les deux embouchures étant ain- 
firde niveau, ajoûtez à chacune avec 
bon, ciment un tuyau \Cilindrique 
de verre de deux pieds jou .davanta- 
: N 
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218 L'Art décrire 
ve de longueur , ces deux cilindres 
feront, autant que faire Le peut , d’un 
éval diametre , verfez-y de l'eau jufa 
ques à tant que {a furface y paroïfle 
un demi pouce , & marquiz tout 
au tour fuivant la furface de lea , 
un cercle avec coùleur à huile”, puis 
feparez le refte de la hauteur de cha- 
cun de deux cilindres de lvérreen 
dixhuit parties égales, & fut Cha- 
cun de ces cercles peignez/une des 
dix-huit lettres A.B. C.D_E. EG. 
PE: M N° OP Q'RISIPVS 
car on peut Le pafler des autres’ cihq 
lettres H, K°; X. Y.Z. ELLE 
Les deux‘ amis auront ‘enifuite 
deux égaux cilindres creux de cuivre 
dans lefquels’ on mettra’ fuffifam- 
ment du plomb jufques à tant qu'ils 
puiflent facilement enfoncer: dans 
l'eau ; aprés quoy on foudera leurs 
couvercles &'un anneau au milieu 
par lequel "avec une corde ‘on! les 


b: ‘fufpendra fur une poulie tellement 


arrêtée en haut ; que le cilindre de 
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metal entre à plomb dans le tuyau 
cilindrique de verre,fans en heurter la 
concavité, La corde étant'ainfi paflée 
fur la poulie ;'aurx à fon autreiextre- 
mité un contrepoids,dontla pefanteur 
foit tant {oit peu plus grande que cel- 
le du'cilindre metallique;afin qu’ible 
fe tiennetoiours élevé hors dutuyau 
cilindrique de verre | & que fort facis 
lementionile puifle faire defcendre;ou 
monter;{oit enélévantunpeule con- 
tre poids pour le faire décendre ouien 
Vabaifflantpourle faire monter,ou bien 
en tirant en bas la corde du côté du 
cilindre, afinqu’il enfonce par fa pro- 
pre pefanteur,& lafchantla corde peu 
à peu infenfiblement ; jufques à ce 
que le contrepoids l'ait élevé precife 
ment autant qu'il fera neceffaire. 

L'une :& l'autre des deux eme 
boucheures: feront ainfigarnies’ de 
leurs cilindras égaux ; poulies & 
contrepoids ; 18: ayant mis! de l’eau 
jufques au cercle inferieur des tuyaux 

cilindriques de verre ; il eft évident 
N 2 
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que::lofs -qu’on fera defcendre- un 
cilindre.-tnetallique: dans l'eau d’un 
côté; elleremontera également dans 
les deux tuyaux cilindriques de ver- 
re, & {1x fuperficie, de l’eau marque 
dans:ce tuyau de verre vis à vis d’une 
Lettre, il{era par confequent an mé- 
me moment dans l’autre tuyau vis à 
visla même lettre; ainfienenfonçant 
plus ou moins le Cilindre/metallique 
dans l’eau jufques.à ce que la fupere 
ficie-del'eau foit fucéeffivement au 
Cercle de chaque Lettre du fecrer : 
où l’on la. tiendra quelque: moment 
en: tenant en mème endroit le Cilin- 
dre metallique fufpendu:le: Confi- 
dent qui fera à l’autre tuyau: dilindri- 
que-de verre ; écrira lesimême Let- 
tres.-qu’il-remarquéra être-fur:-les 
cercles:;dé la furface de Feau-dañns fon 
tuyau-cilindrique de verre ; hors dut 
quel fera fon, Cilindres métallique , 
Je contrepoids quiéft un peu plus 
fortle: foutenant élevé. 

Hi refte maintenant àtronver le 
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moyen-d’avettir le Corfideñt ; lors 
qu'on voudra’ luy parler; ce qui fe 
fera facilerient par un reveillema- 
tin, & en la maniere fuivante.. 2: 

D'autant que lés contrepoids tiens 
nent toujouts les cilindres :metallia 
ap élevés bien: plus haut que ne 
ont les emibouchures des tuyaux 
cilindriqués dé verre ; fi on met à 
quelque diftance de grands &@c fort 
teveilleratinsdotit les deténtes foient 
faites eñ forte qu’en levant tant foit 
peu un ‘Contte-poids elles‘! viennent 
à lacher pour faire fonnér le reveilles 
matin , On aura ce qu’on fouhaite, 
& voicy comment, Ces coftrepoids 
d’urie matiere iñoins pefanteen vos 
lume que l'eau , feront attachés à 
un bout de la corde qui doit faire 
lafcher la detente ; cette corde'pafle- 
ra fur une poulie pofée un peu au 
deflus &c à côté du tuyau de verre, 
& le poids fera foutenu fur l’eau, 
Maintenant, puifque pour faire fon- 
ner le reveillematin , 1l fuffit d'élever 
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tant {oit-péu ce conttepoids, on le 
fera facilement , fi dans l’autre tuyau 
de-verte on enfonce -davaritage le 
poids ,.car-daäns le moment f’eau au- 
gmentant {a hauteur , l’autre contre- 
poids s’élevera davantage & fera fon 
ner le-xeveillematin..5.! aprés quoy 
Fun-& l’autre.des Confidens tire- 
ront-hors de leurs tuyaux,,de verre 
le poids de leurs reveilleätins. 

On :peut encore. faire la. même 
chofe {1 à.côté de l’une &cde l’autre 
branche, perpendiculaire on . fonde 
un tuyau de plomb, lequel à quel- 
que. diftance: reflechira eh ah 6 
lairement du moinsjufques à la hau 
teur fuperieure des tuyaux cilindri- 
ques deverre... Il eft conftant que 
dans ces deux tuyaux ainfi ajoûtés, 
l’eau montera à même niveau que 
dans les, tuyaux de verre. 

Vous pourrez {ur [a furface de 
l’eau) dans,ces tuyaux ainfi ajoûtés 
mettre les poids, qui étant un peu 
plus élevés par une plus grande éle- 


Le 
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vation de la furface de l’eau doivent 
faire lafcher. la detente des reveillem 
matins ,, Aprés Quoy. CES poids en 
étant tirés , fi à leur-place on y def> 
cend les cilindres. metalliques , l’eau 
remontera également dans l’un & 
l’autre tuyau de verrepour marquer. 
les lettres ; ce qui parètra encore 
plus’ furprenant parce qu'on con- 
noîtra moins le fujét de l'élevation de 
l’eau, 

On rendra encore la chole plus 
{urprenante , fi on tient les (urfaces 
de l’eau beaucoup au deflous du cer- 
cle inferieur des tuyaux cilindriques 
de verre : car par, ce moyen fi vous 
avez un petit cilindre de bois biens 
peint avec couleur à huile, & que 
du centre d’une de ces deux furfaces: 
circulaires , s'élevé perpendiculaires 
ment un petit fil de fer, qui par fa 
pointe entrée dans Ja plante du pied 
d’une petite ftatue , afin de la tenir 
dans une fituation droite , l’eau ve- 
nant à s'élever davantage dans le 
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tuyau de plomb ,‘élevera auffile pe= 
tit cilindre de ‘bois, & pat confequent 
les deux petites ‘ftatués paroîtront 
dans l’un & l'autre tuyau: de vérre , 
& par leur doigt marqueront les let- 
tres qui font peintes furles cercles di 
tuyau cilindrique de verre , ce qni 
aura quelque ‘rapport à l'invention 
êc artifice de l’homme artificiel Ptoz 
phete Phyfique du changement des 
temps, dont j’ay enfeigné la <on- 
ftruétion dans le Mercure du mois de 
Mars 1683. 

Et parce que tous ceux qui iroient 
à la machine lors que le reveille:ma. 
tin auroit fonné én obfervant les Let- 
tresque la furfice de l’eau ou lé doiot 
de la Statuè marquent , fcautoient 
le fecret , voicy le moyen de le ren. 
dre impenétrable À tout autre qu’au 
Confident. 

Divifez chaque tuyau cilindti- 
que de verre par onze cercles d'un 
pouce au moins de diftance l’un de 
l'autre ; au 2, cercle à compter de bas 
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en haut peignez le chifre 1. au troi- 
fiéme cercle peionez le chifre 2. au 
quatriéme lechifre 3. au cinquiéme 
le chifre 4. & ainf de fuite, & au 
milieu de la diftance des deux cer- 
cies & entre leurs chifres peionez des 
points. En voicy l’ufage. 

Celuÿy qui veut faire connoître 
fa penfée trouvera par ma grande 
Table des nombres & par les Let. 
tres ou Chifres de la clef dont on 
fera convenu , les chifres fimples où 
dixenaires qu'il faut pour châque 
lettre de fon fecret. C’eft pourquoy 
il enfoncera un cilindre métallique 
juiques àtant que la furface de l’eau 
ou le doigt de la petite ftatuë foit 
fur le cercle du chifre, fi le chifre 
eft fimple ou fur le point qui eft 
au defius fi le chifre eft difenaire. Le 
Confident, ou autre perfonne pour 
luy marquera fur un papier tous les 
Chifres fimples ou chifres où points 
où fera monté la furface de’ l’eau où 
le doigt! de la flatuë ; c'eft pour. 
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quoy le Confident par ces chifres de 
la clef trouvera les lettres du. fecret 
que fon amy luy a voulu faire {ça- 
voir. 


Maniere facile de conferer fecretemenr, 
même dans un éloignement confide- 
table, comme d'un pavillon 4 nn 
autre, 


F Aites enfermer dans l'épaiffeur 
| de la: muraille un tuyau trian- 
gulaire fait avec des planches de trois 
pouces de largeur, fi quelqu'un parle 
à voix baffe ayant la bouche à l’ex- 
tremité du tuyau,il. fera entendu di- 
ftinétement par celuy qui applique= 
ra l'oreille à l’autreextremité. Si cé 
tuyau eft polé. perpendiculairement, 
&c qu'il foit fait en forme detrom- 
pete , c’eft à dire ,qu'’il aille totjours 
en retreciffant., & que la pointe où 
l’extremité de ce tuyau conique fi 
nifle dans la bouche d’ane ftatuc-elle 
{emblera former les. paroles que quels 
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qu'un aura prononcées ayant la bou- 
che vers le milieu du grand orifice de 
la bafe de ce tuyau coriique. 

Les enfans fe jouent à parler tout 
bas à une extremité d'une longue 
poutre étant entendus diftinétement 
par celuy qui applique l'oreille. à 
l’autre. 

Je ne veux pas oublier de rapor- 
ter qu'il y a environ 35. ans qu'étant 
appellé auprés d’un malade qui avoit 
déja perdu l’ouye & la parole , j'en 
tirai tous les témoignages d’un cœur 
contrit , lorsqu'il me {erroit la main 
toüjours. à propos’ aux demandes 
que je luy faifois ,, luy parlant fort 
doucement en appliquant prefque 
ma bouche au fommet de fa-tête. 


Avis aux Chimiffes. 


D Es habiles Maîtres de l'Art ont 
caché leurs plus grands myfte- 

tes par Steganooraphie , en feparant 
diverfement les premieres lettres des 
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mots ou termes fubftantiaux. Aïnff 
pour dire Vitriolum , ils l’ont caché 
dans les premieres lettres du precepte 
fuivant : 

Vifita Interior Terre , Reperies In= 
tus Occultumt Lapidem Veram Medici- 
Ham. | 
Pour contenter pleinement mon 
Lecteur, je le renvoye à ce que j'en 
ay dit en 1665: dans la page 97. de 
mon Livre de l4 Nature  Prefage 
des Cometes. 

Par un femblable artifice, Roger 
Bacon Anglois dans fon livre des {ept 
Chapitres dans les premieres lettres 
des fept mots , écrit fecretement le 
mot de ?wpiter ainfi: In Verbis Prec 
féntibus Invenies Terminunt Exquifité 
Reï. 

Il cache auffi le mot de Ssranum 
dans les dernisres lettres des {ept 
mots qui finiflent les fept Chapitres 
Ainfi projeétioniS debeT tot A t4meN 
futQ inaternuM. | 
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Maniere de propofer au Public une nou« 
velle découverte © [e conferver 
l'honneur d’en être l'Inventeur. 


E grand Galilée aîant en 1610, 
obfervé Saturne comme coma 
polé de trois globes écrivit à Praa 
gues qu'il avoit fait une nouvelle 
découverte dans le Ciel , & afin que 
perfonne ne s’en püt dire le premier 
Obfervateur , il la donna au Publié 
dans les lettres de ce Griphe Smaifns 
Ymilme pocta leuin idu nenugttauiras. 
K epler compofa de ceslettrés ce Vers 
demi-barbare. 
Salve umbiffineum geminatum Mara 
tia proles. 
Et le donna au Pablic'le mois de 
Septèmbre de la même année , mais 
inutilement , comtne il l'avoue dans 
la page r<. de fa Dioptrique impri- 
mée en 1611, puifque Galilée dans 
fa lettre dattée de Florence du 134 
Novembre 1610, par laconibinai- 
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237 L'Art d'écrire 
fon des mêmes lettres declara fa dé. 
couverte en ces termes : 
Altifimum Planetam  tergeminums 
obfervavi. 

Le fçavant Mr. Hugens ayant le 
premier obfervé par fes Lunettes que 
le corps de Saturne eft au milieu 
d’un plan qu’il ne touche jamais , fit 
fçavoir à la Republique des Lettres , 
qu'il avoit obfervé quelque chofe de 
furprenant Concernant Saturne , & 
pria ceux qui auroient fait quelaue 
découverte là deffus, d’en faire part 
au Pubic , & afin qu'on ne luy puft 
difputer ce qu'il avoit découvert 
d’admirable , il a{sûüra le Public qu’il 
étoit renfermé dans ce griphe com 
polé de ces 63.lettres, 
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La Juy-même dans la 47, page 
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de fon. Sifteme de Saturne expliqué 
fon Gripheen. formant avec ces 63. 
lettres les mots fuivans: 

Annulo cingitur tenui,plano nafquam 
cobarente ad Eclipticam inclinato. 

Mr. Borelli de l’Academie Royale 
des Sciences qui travailloit avec fuc- 
cez les verres objectifs des grandes 
Lunettes de 30.40. & 50. pieds de 
longueur donna fon fecret au Public 
dans un Griphe qu'il fit inferer dans 
le Fournal des Savans , mais 1l eft 
mort fans en donner l'explication 
qu'il me dit avoir confiée au Savant 
Mr. Hugens de la même Academie 
Royale des Sciences : mais on a ne- 
oligé fa maniere de travailler depuis 
que nôtre amy Harloker de Roter- 
dam a fait voir qu’il travailloit dans 
la derniere precifion Geometrique, 
avec promptitude & facilité les ver- 
tes objectifs de. 100.200. 8 300, 
pieds de longueur de foyer. 

. Jay moy-même employé dans le 
Mercure. Galant du mois de: Juillet 
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1683.le Griphe fuivant contenant 
trois mots , deux en un dans ces > # 
lettres. 

Chtiruenniffesioie 

nilgi. 

dont voicy le dechifrement. Le pre 
mier mot Où la premiere ligne 
éntiruenniffesioie comptent par l’en- 
trelaflement de fes lettres ces deux 
mots infufione nefretici, & le dérnier 
mot Nilgi tend le mot Ligni. 

Je le fis au fujet de lradmirable & 
furprenant effet qui arriva ayant ver- 
fé de l’infufion du bois nefretique 
dans un phofphore liquide. Je ne le 
f'epeteraÿ pas icy , puis qu'on l’a in- 
feré au long dans là page 247. de 
Aîta Eruditorum de \’innée 1684. 
imprimé à Lipfic. Mais je n'oublie. 
ray pas de dire qu'ayant fait gêler 
quelque quantité de cette infufion 
du bois nefrètique dans un bocale 
de verre, dé ceux dont les Lapidai- 
res fe fervent pour réunir für le tra. 
vail le feu de leur lampe: cette infuc 
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fion qui étant regardée à travers le 
jour , paroît de couleur d’or ; & 
étant regardée à contrejour , ou de 
haut en bas , paroît d’un gros bleu 
Turquin ; lors que cette infufion fut 
gelée, toutes les parties qui formoïent 
la couleur bleue , fe ferrerent &' fui- 
virent en colomne au milieu de la 
glace, & les parties qui caufoient 
la couleur dorée , s’evaporant , s’âta. 
cherent à la fuperficie {perique intez 
tieure du bocale | où: ils formerent 
une infinité de points d’or , ce que je 
fs obferver à Meffieurs de PAcades 
mie Royale des Sciences. 

Il me fouvient d'avoir leu dans le 
Pere Schot , la propofition d’élever 
l’eau fans refiftance , tout le fecret 
confiffant en ce qu’il propole à l’Æ- 
dipe dans les lettres fuivantes. 

ETP: NPA. Alplme , apupqa mma 
anniah , Femaim, Erh, e np ; c. 

J'avoue que dans cette rencontre 
je fuis Davus > non Ædipus, Je {cay 
neanmoins plufieurs moyens d’exe- 
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cuter {a propofition. I. en échaufant 
un matras ou vale à long col dont 
on plongera l'orifice dans de l’eau , 
car le peu d’air croffier refté dans le 
matras venant à {e condenfer , l’air 
pefant {ur la furface de l'eau du va- 
{e , la fera remonter dans le matras. 
On a fait: la même chofe avec un 
verre à boite ; en le renverfant {ur 
une affette où il y ait de l’eau: mais 
pour faire de continuelles ‘élevations 
& Jets d’eau , fans pompe ny roûe, 
fans, machine ny. force mouvante, 
Voyez ce que j’ay donné au Public 
dans les Journaux des Sçavans des 
11. May , 8. & 22, Juin, 20. Juil- 
lt, 3. Aouft , & 14. Septembre 
1676. 

Les Hierogliphes des Egyptiens, 
des Brachmannes , des Gymnolo. 
phiftes & de nos Druïdes , n’étoient 
au rapport même de Cefar L..6. de 
Bello Gal, qu’une maniere d’écrire 
occultement par figures, comprenant 
quelque fens entier, de quoy appro« 
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chent léscorps de nos Devifes ; aux- 
quels nous ajoutons quelques mots 
pout leur férvir d'ame. 

Ainf il,y aenviron 46.ansqu'un 
jeune Officier de l’Armée quitant la 
Cour de Savoye pour venir prendre 
fon quartier d'hyver en Dauphiné, 
pour a{urer fa Belle de fon retour au 
Printems., luy. donnant {on portrait 
habillé en Jrondelle avec ces paroles 
Tornaro can fara caldo. 


Steganographie par Acroffiches. 


P Erfonne.n’ignore que l’Acroftis 
checonfifte à faire des. Vers dont 
les premieres lettres de chaque Vers 
étant jointes , & leues de {uite com 
me de haut . forment les noms & 
furnoms de quelque perfonne. pour 
laquelle on a compofé les Vers. 

La plus ancienne Acroftiche eft 
celle de la Sybille Erithrée qui pro- 
phetifa . que JEsus-Curisr. fils de 
Dieu fauveroit le monde,ayant com- 
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polé des Vers Grecs ’dénit” les pre- 
mieres lettres étant leties par Acros 
ftiches formentles mots füivans, 

Tfoÿs Chriflos Théon ÿjos ‘fotir 

S. Aug: dans le 33.:chap. du 18. 
livre de la Cité de Dieu aflure qu’en 
parlant dé Jefus-Chrift avec le dote 
Flaccianus , qui avoit été Procon{ul, 
celuÿ-cy luy montra an! cahier de la 
Sybille Erithrée , dansléquil il avoit 
Jeu ces Vers. Le mêmreS, Auy, ajoû- 
te en même temps des Vers Latins 
qui- Ont quelque rapport aux Vers 

€ la Svbille, la Langue Latine 

n’aiant pu foufnir des mots qui com- 
mencent par la Lettre Gréque ». 

Plaute à donné le nom de chic 2 
ne de fes Vingt Comedies en Acroë 
ftiches dans les premieres lettres de 
l'argument de chaque piece. Ainfi la 
premiere piece porte le’ nom d° 4m- 
phitrion dans les premieres lettres des 
Vers de|° Argument. 
Ammore captuf Alcumene Jupiter, 
Mutavit Jefe in formam ejus-conjugis + 
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Pr0 patria Amphitruo dum: cernit: cum 
hoftibus 

Habitu: Mercurius ei  fubféroit Sofia. 

15 adyenientes fervum © Dominum 
fruftra habet:, 

Turbas uxori ciet Amphitruo :: atque in- 
vicem:) 

Raptant-cpro inæchis. Blepharo :captus 
atbiter 

Uter fit, nonquit, Amphitruo, decernere. 

Oninem rem nofcunt : Geminos Alcmie- 
na emititut. 

Un Berger Fleurifte: pour decla- 
rer fon amour -à la Nimphe:Clione 
de la Diane:de la Fôreft d’Afcleon, 
luy envoya un ; bouquet: avec :une 
humble priere de de regarder: comme 
un chifre qui luy apprendroit mot à 
mot ce qu'il faifoit pour:elle.. Ce 
bouquet étoit compofé de: fleurs tou 
tes printannieres à la referve d’une 
feule. Aiy-avoit au haut une 7on- 
quille , & un Ellebore ; au milieu de la 
Violette &c'de la Fleur d'Orange, du 
Violier ,; & du Souci; &iauibas un 
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Anemone ; un Iris , du Muguet , & de 
VEparique. Ces Fleurs étoient entre- 
mélées de: verdure pour'adoucir le 
mélange un peu bizarre: ; comme 
auffi pour marquer l'efperance qu’il 
avoit qu'on les recevroitifavorable- 
ment. Clione qui ne manquoit pas 
decuriofité , & que le compliment 
du Berger avoit piquée d'intereit , 
s’attacha aufli-tôt à examiner ces 
Fleurs pour reconnoître ce qu'il vou 
loit dire, & elle ne lesconfidera pas 
longtemps fans le devinerz ce: fut en 
jugeant, comme elle fr; qu’à pren- 
dre la premiere lettre dwnom‘de cha- 
que Fleur: ; fans avoir égard aux h. 
que: quelques-uns : mettent: devant 
Ellebore & Eparique: ; \és deux Fleurs 
d’enhaut fipnifioient #', les quatre 
fuivantes Vous, &c les quatre dernie- 
res Aimie!, & qu'ainfrle bouquet ex- 
primoit ces mots 7e Vous Aime, Cet- 
te declaration qui la {ürpritagreable- 
ment fuÿ parut trop galante pour 
s'en offenfer , auff ne s’en plaignit- 
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elle pas ; mais pour faire connoître 
qu’elle lentencoit fans pourtant la 
vouloir entendre: elle répondit par 
cet inpromptu, 

Qui l’auroit jamais tr? Les Fleurs [ça 
vent parler, 
Vn'bouquet me dit, Pevous ‘aimes 
ga ma reconnoiffance,il faut fe fignaler ; 
Beau bouquet; je t'en dis de même, 


&crire occultement fx penfee par les pre- 
snicres lettres des mots d'un long 
| Difcours. 


©: N peut cacher un fens fecret 
fous des parolés: qui’ font'un 
Difcours lié,mais en forte qu’en pre= 
nant les premieres lettres de chaque 
Mot , où alternativement ; on en 
forme des paroles du fecret. En voicy 
un Exemple Trithemique dans: le- 
quél alternativemerit . les premieres 
lettrés des mots du: Difcours font des 
lettres du fécret, H4c socte pot. XI. 
DER IAN AË te CiCa junnAn que cit 
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Adortum, ubi meexpeitabis Age ut 0e 
nia fint parata. 

Prononcez-ou écrivez. cette priere 
& exhoitation. 

Humane. falatis Amator, qui Crea- 
vit omnia , Nobis indixit Obedientiamn 
Mañdatorun.., Gui onmes Teneur obe- 
dire. Et obfequi Prentium fanête Obe- 
dientiaserit Sémpiterna felicitas Timen- 
tibus deum,Chriffi obedientiam In omni- 
busmitari fludeanins,, Ut vitam. Æter- 
nam. promiffanr Nobis. -mereanur,.1n- 
gredi cum Angelisper Mifericordiam dei, 
Agamus pœnitentiam Dum poffumus. 
Tempus vite Eft brevifimum; Citosmois 
Jmparatos offendét,sRepente  uegligen- 
tes Confumet:; judici Anis tran(inite 
tet , In pœnitentia Agenda fratres, No 
sardetis =: Velociter :enim. Ad:vos, Mors 
veniet., | Quai neino Vetrum lin Eva 
deve-poteff. Dies efgo. Veftros tranfeun= 
tes Confbicite. , panitentiam. Inchvate,, 
cum Tempus: bäbeti. Ad quid Diutits 
neglicitis ?.O mors Rerum horribilium 
Terribilifimas qua Velociter nos Mi- 
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éros confumis | Vefler incolatus Brevi[- 
fimus eff Indicis obnoxius :. Mors omnes 
Examini fubmittit..Exaudi piifime, Sal 
vator , nobisque, Pœnitere cupientibus 
Eflopropitius. Concede nobis Timorem , 
 Amorem tuum, Benignifime redemp 
tor , Indulgentiam peccatorum Suplicans 
tibus tribue ; Alme creator Generi bu 
Mani EXaudi nos, Vaniam.nobis Tribuers 
{celerum, © pater Mifericordifime.efto 
Nobis milerens., Infirmitatem noftrans 
Adjuva clementifime , Succurre Mie Tim 
corditer Infirmis animabus Noffris , On 
na Tui fumus ; Pater indulgentifime, 
Antinabus fidelium Requiem concede; An- 
Sels Conjunge ; , Timentibus te Adeffè di- 
Qneris, | 

J'ay exprés marqué par des lettres 
majufcules celles qui, forment le’ fe 
cret, afin quelle Lecteur le puifle lire 
icy facilement dans cet exemple, 
Mais lors qu'il s’agit d'écrire {erieu= 
fement un fecret, les lettresin’en font 
pas diftinguées. Que fi l’on pros 
nonce un Difcours qui contienne le 
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fecret de la même façon que dañs 
Pexemple cy-deffus;le confident pour 
Pinterèt duquel‘ 6n parle publique- 
ment , marquera fur fes Tablettes 
alternativement les premieres lettres 
dès mots pour les lireen fon parti- 
culier, 

Il eft evident par là qu’on peut 
donner des avis à un Confident dans 
une harangue publique qui fera mê- 
me faite dans un langage inconnu 
même au Confident : aini par éxem- 
ple dans une harangue Françoite on 
fra fcavoir un fecret en Latin. 

Mais outre que cette maniere eft 
facile à déchifrer ; il eff mal-ailé de 
trouver des mots qui commencent 
paï les lettres du fecret , & qui en 
mène temps puiflent faire un Dif- 
cours lié & fuivi. Pour remediér à 


<ela , 


Vinventay en 1662. en vifitant 
pour le fervice du- Roy ; le Fort de 
l’Eclufe fur le Rofne à 4. lieues au 
deflous de Geneve , un moyen fact- 
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le , par lequel fans être aflujetti à 
trouver des.mots, qui comimencent 
parles lettres du: fecret ; j’ay rendu 
indechifrable cette maniere de cacher 
un fecret dans un .Difcours.-{lçcon- 
fifte À mettre dans chaque lettre du 
Difcours pour-une, lettre du fecret 
deux des quatre premieres. voyelles 
4. El, O. & même d'y employer 12 
voyelle y furpernumerairement, lors 
que lemot trouve.le plus commode 
l'exige. Il eft maintenant facile de 
former des mots .emploiant. -deux 
voyelles pour, chaque lettre, du fe. 
cret, & enfuite faire un Difcours qui 
ait lisifon & un féns raifonnable, 
On peut neanmoins, pourveu que 
les mots -n’ayent que deux des qua. 
tre premieres voyelles 4, E. I. O:emi. 
ployer quand on voudra les mots 
qui commenceront par une lettre 
cofone du fecret, Voicy donc mon 
Probleme, 
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Cacher un fecret dans un Difcours en 
emploïant dans chaque mot deux des 
quatre premieres voyelles A.E. 1. O0. 
pour chaque lettre du fecret, 


E reduis premiétement tout 1° A[- 

phabet enfeizé lettres : car jé re- 

jette la lettre G. parce que la lettre 

C. ou I. peuvent faire fon office. Je 

| rejette auffi les lettres H.K.X. Y,& 
Z. comme auffila lettre Q. parce que 

pour elle on peut employer la lettre 


C. ainfiil ne refte qué les feize lets 
tres fuivantes, 


A.B:C. DE E. I L. M. N. O: 
P.R.S.T.V. 

Lefquelles peuvent: par les loix ‘de 
Ja combinaifon être rangées en 
20922789888000 différentes fa= 
cons. 

Convenez maintenant avec vôtre 
Ami de l’arangement tant de4. 
voyelles, qui peuvent être combinées 
en 24. differentes manieres , que def= 
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dites feize lettres , corhmi par exem- 
ple de lés ranger fuivant le mot pro: 
fetifandum L'b. c, 

Difpolez maintenant ces (eize 
lettres dans quatre rangs comme 
dans cette Table, 
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Par cette Tablette vous aurez pres 
inierement le nroyen d'écrire fecre- 
ment emploiant pour chaque lettre 
du fecret la voyelle qui eft en té- 
te de fa colomne perpendiculaire , 
comme aufli la voyelle qui eft au 
commencement & àla fin de fa ran« 
gée hotizontale, 
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Ainfi pour écrire fecrétement. vex 
nez.,cherchez. la lettre V dans ia Ta- 
biette & pour V écrivez la voyclie O 
qui iuy eft au defius & la voyelle I. 
ui eft à côté, 

Cherchez dans cette petite Table 
la lettre Edufecret,% pour (celle écri- 
vez Ja voyelle, À qui a eft au def. 
M fus & la voyelle E qui luy eft à côte, 
D |. Cherchez dans la Tablette la let- 
tre N du ficret & écrivez la voyel- 

\| le Equi luy eft au-deflus } Écrivez 
4 auf la voyelle Z qui luy eft à côte. 

Cherchez dans la Tablette la let 
“is tre E du fecret & pour icelle écrivez 

rai les voyelles À & E qui luy!font au- 
deflus & à côté. 

Cherchez danse Tablette la lettre 
S. du fecret & pour icelle écrivez les 


voyelles O.E. qui luy font au deflus 


Rte. à 
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&: A CÔTE. 
(| Ainfi pour le mot venés vous. au 
* rez OT AE ESA E © E; vous pou = 


vez envoyer, ces dix voye elles pour le 
mot fecret venés. Vous pouvez auffq 
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#joliter par tout, où il-vous plaira ja 
voyelle V que vôtre Confident {çait 
 Ctre inutile,ainfi Voi Ave Evi Vue Ove. 
Vous pouvez encore y ajoûter 
elles lettres confonnes qu’il. vous 
plaira & en faire ces mots. Barbares 
Boci Dafe Geki Lame Nope. 
Que fi à côté des quatre voyelles 
de la petite Table cy-deflus vous 
écrivez quatre lettres confonnes tel- 
les, qu’il. vous plaira comme B.C. 
D. F. vous pouvez les emploier deux 
à deux par chaque Jettre du fecret. 
Par cette: maniere, vous pourez 
dans un même papier envoyer deux 
fecrets , l’un par les voyelles & Pau 
tre par les lettres confones, ‘afin que 
lors que vous ferez furpris: vous en 
foiez quite en; explicant l’un des {e- 
crets qui ne fera que de bagatelles, 
&c. ailurant que: les: autres lettres 
n'ont.été écrites. que pour embatal= 
{ex le Déchifreur. 
Aïnfi on écriroit:les deux mots 
differens Venés faiés par ce mot br- 
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| bare Fo BiFa De De lc Ab Ec Of Fei 
vôtre amy lira le mot fuies par le 
mot venés par le moyen des voyel= 
les. 

Remarquez qu’on peut y méler à 
plaifir toutes les autres lettres confo= 
nes quiferont inutiles à moins qu’on 
ne voulüt en choiïfir quatre. pour 
s’en fervir à cacher un troifiéme fe 
cret, parce moyen une même miffi- 

| ve contiendra trois ou quatre fecrets 
differens pour autant de differentes 
perfonnes comme pour le Gouver- 
neur d’une Place, pour le Lieutenant 
de Roy ; pour le Major, & pour l’In- 


tendant. 


h,.” 
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Il refte maintenant à rematquer 
que par le moyen des deux voyelles 
employées pour une lettre du fecret 
&t par la liberté d'employer par tout 
l’inutile vovelle Von peut facile- 

| | ment trouver des mots qui les con- 
Al tiennenr, avec lefquels on peut faire 
| un Difcours raifonnable: 


Ainfi pour le mot. fecret venés où 
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Ewployeta dans chaque mot deux 
des ‘voyelles cy2 deffus ‘trouvées 
OTAEES AEOE en ÿ télant la 
voyelle "Vi lors ‘qu’elle fe’ trouvera 
entrer dans ün mot convenable. 

On peut ‘auffi écrire ou parler à 
un Confident même fans foupcot 
des affftans; fi aprés chique: mot 
qui fignifie-une chofe inanimée où 
aprés les articles & pronoms qui {e 
rapportent aux chofes animées on 
met-un mot du fecret, | | 


Parler [ecretement ou écrire fecretement 
par les notes de Mufique. 


C Onvènez premièrement : avec 
vôtre Amy de J'Alphabet des 
feize lettres A. BC. D.E.F.L. L. 
M.N'O:P,R;S/T:V: &' quel 
ton de lPotave vous 'donitiérez Aux 
huit premieres lettres ‘de FAlphabet 
des feizé ‘lettres. donnant aux autres 
huit lettres les mêmes tons,maîs dif 
ferentiés par la longueur du'temps. 
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Ecrivez. donc fur lignes d’un pa- 
pier de mufique huit lettrés en:mon- 
tant & huit lettresen defcendant & 
à chaque.des lettres marquez.a côté 
leurs notes breves & longues. 

Marquez maintevant (ur, un ;au- 
tre papier, de mufique Jestonscon- 
venables à chaque lettre détfecret. 
je dis que ces differens- tons: étant 
chantes {uivant leurs notes-de bre 
ves & delongues , celuy qui fçaura 
diftinguer les differens tons , {çaura 
auff les appliquer aux lettres du 
{ecret, 


Ecrire dans un méme Difcours coulant 
un fens-tout contraire portant dvi 
fecret © d'importance. 


Outyle myftere confifte à lire 
alternativement les’ lignes ainf 
que dans exemple fuivant. 
CTOYEL MOY «ue 0 + : PTÉPATEL VON À 
La mort | aufi-bien vous ficd il mal de 
Vous defendre ; qui vent veus perdre 
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ef} ami de l'Etat , on ne voit perfonne qui 
Eff plis capable que vous Mais ceux qui 
par unveritable zele pour'le Roy ; 

Vous ont rendu fi criminel , étoient 
bonnétes gens ; ©" incapables d'etre 

Subornés, je prens trop d'interet 

à tous les maux que vous avez faits 

En votre vie pour vouloir vous taire 

que Varrêt de vôtre mort ; n’efl plus 

Un fi grand fecret ; les füelerats , 

car C'eft dinfi que nominez ceux 

Qui ont ofe vous accufer ; meritoient 

aufi juffement recompen(e , que vous 
La mort qW’on vous prepare ; vôtre [eul 
enteffement vous perfüaäde que vôtre ” 

Merite vous a fait des ennemis , 

© que cene [ont pas vos crimes 

Qui caufent votre diférace. Niez. 

Avec vôtre éfronterie accoñtumée 

Toutes les criminelles pratiques 

on peut vons en convaincre 

A tout hazard recommandez voss 

4 Dieu, 
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Cacher un Jens fecret © contraire dans 
des. Vers qui. fe-lifent a rebours, 


Urles-Fons Baptifmaux de Saine 

te Sophie à Conftaritinople on 
lifoit.en-gros. caracteres des mots 
Grecs fuivans 

Nipfon anomymata mymonan opfin. 

lefquels.étantleus à. rebours-rendent 
les mêmes mots. & par confequent 
le:même.fons. En voicy l'interpre- 
ation en, Langue, Latine Luva:ini- 
quitates ©. non. faciem [olam : .c'eft à 
dire .,, Lavez. vos pechés. € non pas 
feulement wûtre face. 

C’eft. pourquoy. je ne..m'étonne 
pas que Je Demon.qui avoit pofledé 
le corps.d’ane Princefle Payénne, cn 
{ortit dés.le.moment. qu’elle fut bap- 
tifée & prononçace Vers, 

Tu pacata vale rore lavata caput. 
Ce Vers rend les mêmes mots étant 
Jeu à rebours , c’eft à dire, en com- 
amçnçant par Ja derniere lettre, 

Voicy 
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Voicy un Diftique qui étant leu 
à rebours rend le même Vers. On 
tient que le Demon le prononca lors 
qu’il porta $S. Antibe à Rome. 
Signa te figno;temere me tangis © angis, 

Roma tibi [ubito motibus ibit amor. 
Je ne {çay qui eft l’Inventeur des 
cinq mots Sator Ayepo tenet opera 
Rotas lefquels étant écrits lun fur 
Pautre comme cy deflous , rendent 
les mêmes mots en lifant leurs let- 
tres perpendiculairement de haut en 
bas , de bas en haut & de droit à 
gauche. 
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Le Vers {uivant exprime bien ce 
qui fe paffa au commencement du 
monde, L’innocent Abel ayant pro» 
noncé ce Vers Hexametre 
Sacrum pingue dabo,nec macrum [an 
crificabo, 
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L’inpie Caim le redifant à rebours 
fit un Vers Pentametre dans un {ens 
tout contraire à l’Hexametre d’Abel, 
Sacrificabo macrum, nec dabo pinque 
facrum. 
Voicy un femblable cas : un hereti. 
que ayant dit 
Bclligerabo [acris,nec probo dits Pa- 
trum. 
Un bon Catholique fit de ce Vers 
Pentametre un Hexametre contenant 
un fens tout contraire, 
Patrum diéta probo , nec [acris bel- 
ligerabo. 
De cette nature font les quatre Di- 
ftiques fuivans qui étoient écrits 
dans un grand rouleau qu'un Ange 
tenoit par l'angle droit fuperieur avec 
ces paroles qui {ortoient de fa bou- 
che. Lis 4 l'endroit [auvé feras. Le 
Demon tenoit l'angle gauche 1nfc… 
rieur à ces paroles {ortoient de fa 
bouche. Lisa l'envers damné feras. 
Voicy ces huit Vers : 
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Delicias fuge ,ne franoaris crimine, verüm 
Cælica tu quæras , ne malè difpereas. 
Refpicias tua , non cujufvis quærito gefta 
Carpere, fed laudes, nec preme Veridicos. 
Judicio fore te præfentem confpice toto 
Tempore, nec Chriftum , te r020 , def 
picias. 
Salvificum pête, nec fcéteris Dœmonia, 
Chriftum 
Dilige , nequaquam tu mala concupito. 


Voicy les mêmes quatre Diftiques 
Qui rendent un fens tout contraire 


étant leus en retrogradant coMmMen= 


Gant par le dernier mot du dernier 
Vers, 
Concupito mala, tu , nequaquam dilige 
Chriftum , 
Dœmonia fcéteris, nec pete {alvificum. 
Delpicias , rogote, Chriftum, nec tempore 
toto 
Confpice præfentem te fore judicio. 
Veridicos preme , nec laudes , fed carpere 
gefta 
Quærito cujufvis, non tua refpicias. ., 
Difpereas malè, nec quæras tu cælica , ve. 
rum 
Crimine frangaris , nec fuge delicias, 


On a aufli fut de bons Vers Latins 
dont chaque Difrique étant |u à re- 


F4 
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bours en commençant par le Vers 
Pentametre , rend un Diftique d’un 
fens tout contraire, & qu'on avuit 
voulu cacher. En voicy un exemple 
que j'ay rapporté dans la page 413. 
de mon Livre de la Nouvelle Scien- 
ce de la Nature & Prefage des Co- 
metes , imprimé à Lyon en 166. 
au fujet des Cometes de la même an- 
née. | 


Significat bona, non nobis parat arma Co- 
metes , 
Jra abit hinc Superüm , non ea baba 
mala ef. 
Agricolis favet, haud miferos facit efle, 
Juvenais 
Auéta replet multis, haud ftabula eva- 
cuat, 
Agrum implet nec fruge inopem hæc dat 
ftella ; propinat 
Optanda hinc populo , nec mala No- 
bilibus. 
Reftituet , puto , non excelfas diruet urbes , 
Proderit hæc regnis , haud parit exitium. 
Sacris ipla favet ; non accenfum injicit 
gnem , 
äbftinet hæc tettis , haud loca cæde 
replet, 
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His placat mare ,; non Batavos fubmerpet 
inundans , 


Æquore érit tuto , non ibi perdet agros. 


His pandit freta , nec reditum nepat , ire 
carinas 


Orbe finittoto » nec mare turbat iis : 


Perficiet fata , nec perdet , dabit arva co- 
lonis., 


Culta nequearmatis opprimet herciniam. 
Pannoniam noÿya fax recreat , non turbat , 
abibit 
Auftria tuta, nec eft percutienda flagro, 
Aufoniæ  favet hæc populis ; non afpera 
Iberis , 
Profpera fert Belois, nec mala Teuto+ 
nibus, 


Et noto amica ea,non Boreas infeftat Eois 
Blanditur, . nec lux hæc nocet Occiduis: 


Qui ne croiroit à lire ces Difti- 
ques de la maniere qu’ils font écrits 
quela Cométe ne préfageoit aucuns 
malheurs, guerre , ny defordre dans 
PEürope ? bien que chaque Difti- 
que étant leu en. commençant par le 
dernier mot du Pentrametre , rens 
de un Diftique d’un fens tout con- 
traite, 

Qui n’auroit donc pris au: pied 
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253 L'Art d’ecrire 
de Jalettre , la verfion que j'en don- 
nay dans les Vers {uivaris. 


La Comete n’a rien de fatal pour la terre, 

Et ne prefage point de trouble,ny de guerre, 

Son afcendant n'eft pas infortuné pour 
nous , 

Avec ce feu le Ciel a fini fon couroux : 

Car fa fombre couleur, fa longue chevelure, 

Ne nous prefagent point de funefte avan- 
ture. 

Cette eftoile paroît propice aux laboureurs, 

Et leurs troupeaux n’ont point à craindre 
de malheurs. 

Leur moiffon fera belle , : & remplira leurs 
granges , 

Elle fait efperer des heureufes'vendages. 

Les Nobles par fes feux ne font point me- 
naces , 

De voir revivre encor tous les dangers paf- 
{és , 

Dans quelque conjonéture &trifte & pets 
commune : 

Et. les Villes n’ont point à craindre d’in- 
fortune. 

Elle né montre point la perte des Etas , 

La mort des Souverains & des Grands Po: 
tentats, 

Le Ciel veut fe fervir de ces heureufes fein- 
tes, 

À fin de nous parler des chofes les plus fain- 
tes » 
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Îl montre {a bonté par cette invention , 

Voulant nous attacher à la Religion ; 

De cet Aftre caché la fecrete influence 

Signifie la paix , prefage l’abondance ; 

Et les peuples flotans au milieu de la mer , 

Aurotent peur fans raifon : car il vient Îa 
calmer , 

Et {es flots s’élevant plus haut que les mon. 
t iones » 

N'inonderont jamais leurs fertiles cam- 
pagnes. 

Eofin ce grand flambeau que l’on croit en 
COUTOUX 

Ne nous prefage rien de finiftre pour nous. 

Il montre que tous céux quife mettront fur 
l'onde , 

Pouraller rechercher les biens du nouveau 
monde , 

Et qui s’expoferont fur l’Empire des eaux , 

Craindront fans fondement pour eux & 
leurs vaifleaux , 

Il promet d’apaifer & le vent, & l’orage , 

I! leur fait efperer un fortuné voyage, 

Et aprés qu'ils auront eu tout avantageux, 

Ii leur promet encor un retour bienheu« 
reux. 

Mais fi ce feu qu'on voit, veut bien fervir 
de guide 

À ceux. qui fe mettront fut l’Element li- 
quide ; 

Ceux qui feront ani fur le ferme Element , 

P 4 








260 1’ Art d'écrire 

Doivent tout efperer dans cet heureux mo 
ment. 

Les femences & les fruits n’auront jamais 
à ctaindre, 

Les Laboureurs encor n’auront pas à (e 
plaindre, 

La Hongrie n’eft pas menacée en ces feux, 

Le flimbean qui paroit n’a rien de mal. 
heureux , 

L’Aütricheeft fansdanger, l'Italie 'Efpagne 

Les Peuples du Midy , la Flandre , PAlle- 
magne, 

Ceux qui font vers le Nord & ceux de 
POccident, 

Et enfin ceux qui font du côté du Levant, 

Doivent ètre fans peur:puifquecette Comete 

Ne leur prefage point d’infortune fecrete. 


Voicy maintenant le retour des 
mêmes Diftiques Latins commen- 
çant par le dernier mot du Penta- 
mette, Ils rendent un terrible re- 
vers de medaille , qui n'eft que trop 
veritable. 

Ef mala barba e3, non Superüm hinc abirt 
ira , Cometes 

Arma parat nobis , non bona fionifcat. 
Evacuat ftabula, -haud multis replet auéta 

Juvencis , 
EM: facit miferos ,; haud favet Agricolis 
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Nobilibus.mala , nec populo hinc Optanda 
propinat; 
Stella dat hæc inopem , fiuge nec implet 
agrum. 
Exitium parit, haud Regnis hæc proderit, 
Urbes 
Diruet excelfas, non puto reftituet. 
Replet cæde loca, haud teétis hæc abftinet, 
ionem 
Injicit accenfum, non cavet ipfa Sacris. 
Agros perdet ibi, non tuto erit æquore , 
inundans 
Submerget Batavos, non mare placat iis. 
Jis turbat mare , nec toto finit orbe carinas 
Ire ; neÿat reditum , nec freta pandit is. 
Herciniam opprimet armatis , neque culta 
colonis 
Arva dabit, perdet nec fata perficier. 
Flagro percutienda eft , nec tuta Auftria 
abibit , 
Turbat non recreat fax nova Panno- 
niam. 
T'eutonibus mala, nec Belgis fert profpera, 
Iberis 
Afpera, non populis hæc favet Aufoniæ» 
Occiduis nocet hæc lux, nec blanditur Eois, 
Infeftat Boreas , non ea amica noto eft. 


Voicy un femblable artifice qui 
femble faire le Pancoyrique des Bo- 
hemiens, mais qu’étant lü de fuite ent 


Ps 
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commençant par le dernier mot;rend 
un {ens tout contraire. 


EN CO. MIA 


Bohemorum Hæreticorum. 


Oheïni femper fideles in faito © ve 

fuis Regibus fuerunt, obedientiam 
ufque praftant, neque jus violant, re[er- 
Vant ju{fitiain omnibus [uis adminiftra- 
tionibus impugnantes falf,non vera. Ro 
Manum linperatorem fequuntur per mul- 
tas tribulationes dant aliis juramentum , 
ipfi praffant, nec oderunt Reges [uos. 
Ofnia agunt amore patriæ,non per fidia; 
P'opterca vatas fixas tranfaitiones Re- 
gum amant, nec crimine Lafe Majeffatis 
laborant , fideles in officiis , conftantes in 
promifis,amabiles in fernone,temperan- 
tes in lingma, firmi in Dircétoratu , doit? 
in Religione ,puÿi in doitrina Evangeli- 
CA, oYdinati in carémonits , ortodoxi 114 
snôribus, confeffione fidei invariabiles, in 
vindidla fatiabiles , in cupiditate exple- 
biles ; in iracundia moderati, in violene 
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ti4 potentiores in Imperio Roïaro, ide o= 
que digni potius Mariffratuquim Mini- 
Jratu ; externorum amatores ; non ex- 
ploratores,.bello cerendo fuficientes : Ir 
omnibus Patrie funt Prôte «4 non Ty 
anni. Prœlio inviéti Bohemi n D Priva- 
tam rem curant, pre/lant re nr 
gerunt pectore aliud , corde funt finceri , 
nuriquam mens ilis alia , fidere fecuruns 
bis ,non defraudabant Patriam, PYODUM » 
nibilque iniquum eff quod agunt © aiunt. 
Student aqualitatem in omnibus (érvare 
Pobemi. Perfpecta mundo univer(o ve- 
ffraprobitas ; non error; integritas , non 
fucus : bin affimatis pluris bonam'con- 
féientiam quäm Machivelifficam [cien- 
Lam; Eperio Romano © Tmperatori € 
Ekloribus bene aut male 6 démetp 
Bilingues , Hicordes,Bivolentes alii, non 
vos Bohemi, Altaria Deo ericitis . non 
eruitis, Idcirco mercedem fimplam nom 
duplam capitis. Omnia jure non injuria 
decernitis | carins sos aliena veddere 
quan perdere , dare quèm sal ve, f4- 
vins cf vobis injuriam ferre ‘qua iu- 
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ferre , melits vindictam äpfi tuleritis 
qua aliis iutuleritis. Ferdinando primo 
Rege Bohemi ffeterunt non corruerunt. 
Di vos falvent, non perdant, reéte feci- 
fois , non erraviltis Bohemi. 

Lifez maintenant à rebours, com 
mençant par: le dernier mot:vous 
trouverez Bohbemi erraviftis ; mon feci- 
lis rete , perdant non [aluent vos Di, 
corruerunt:, cc. 

Voicy un autre exemple tres-con- 
fiderable de cette maniere de Stega- 
nographie , qui étant lü à rebours , 
rend un fens tout contraire, En vOiCy 
l’hiftoire. 

Un Prelat femblable à celuy de 
l'Eglile de Sardes , dont parle S. Jean 
dans fon Apocaliple chap. 3. portoit 
lënom de Theogonius grand hipo- 
crite Prelat Arrien, & Saducéen , & 
en cette qualité n’écoutant pas Sa- 
lomon dans le 15. verfet du 17.chap. 
de Miïflé ou des Proverbes pour 
obeïr à une Dame heretique , perfe- 
cuta cruellement le faint homme Eü 
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ftathius , pour mettre à couvert un 
homme d’iniquité de même profef- 
fion & art que les 170. Romaines 
qui furent executées en la 423. an- 
née de Rome fous le Coniulat de 
T. Valerius & M. Claudius Marcel- 
lus. Voyez Theodoret au chap.20.du 
premier Livrede fon Hiftoire Eccie- 
fiaftique. Un amy de ce Theogonius 
nofant luy écrire ouvertement de 
peur que {a lettrene tombaft en d’au- 
tres mains , u{a de cet artifice pour Le 
reprendre charitablement de fon in- 
juitice , & de fa mauvaile vie, & 
mœurs qu’il déouifoit fous le maf- 

ue de pieté; il luy écrivit comme 
s'enfuit À. 1. L. V.C.V. D. V. 
Ancunda ipfa felicitate.latisque iifders 
fuccefibus te profberis potiturum ; nun- 
quam qualibet te paffurum paflura ; pro= 
bite re vera fide & operibus, amice, n0# 
fiétevir, intimis affeétibus geffio,ac jugi- 
ter deum oro prolongentur dies tui , ne6 
tibi fit vita brevis, divitiis affluas, neque 
careæs ,ergù cunitis optatis debita qua- 
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pa bec tue virtuti non vitiis ver[usad 
Cominendationes tui , promere volui ffylo 

fonante, difbofitus fideliratis intue laudes, 
non jargia, criminandum fi quid fueris 
égens de tui rubore , pandens tu4 tamen 

ESTEQIA , non infinia Opera pradicanda. 


Cognovt te moribus perfclam in cunctis 
} Re F- < € $ S fi; es sti 23 s si 
QUAGTUpaicr virtutuim Cardinalinim ras 
; 13 4 A1 4 railas so” {1rA 
dio abfque Vitiorufr 1aculis afber [ain 


fic jugiter extitiffe ,'virtutum ipfarum 
ordinem férvandum non jam prepofte- 
randum ideo duxi. fingula ordinata in te 
facere quoniam fémper novi. Probaste 
Providum in futuris,caves femper peri- 
Eula, neque profbera fortuna nifa ania 
mi compleiteris difpolita in te prefentia 
folerti non fegni ffudio, certa in attibus 
tuiis ofFendis,compofiturs bic animum non- 
Que rudem effeétibus monffras,ampleëtenda 
funt utique non affernenda operum tuo- 
vum gefta probanda, reipfa Excmplorum 
Veterum Ilufirium memorem , non ex- 
corde , namque te fuife prorsis ; € 
efe bomines proclamant prompt , non 
ds{gregata memoria, Tribus (taque ten= 
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poribus tuus antmus manet difpenfantibus 
in fingulis, prudentia omni ac peritia re- 

Sum abfque cordis ignorantia quorum 
cumique naturaliter infita tibi ; dilettam 
juftitiam in judicandote foves , præmia 
bona, non fuplicia juffis, iniquis pœnarum 
diférimina non coronas | dudim tribuere 
didicifi veritati fimilis , abdicatis flagi- 
tis , reddis omnibus bominibus [ua non 
piger baud antiquiffimus Cenfor,fervans 
dubio procul miféricordiam in [éveris, € 
pietatem in rigoribus , femper tuis cedens 
ex animo clementi in adjeétionibusque 
pœnarum. Donator liberalis,nemini par- 
cus, largior munificus, non AVATUS; CXE- 
craris vitia, non virtutes mores honefti[- 
fimos in(èctaris, honeftum, nibilque peni= 
tus eff iniquum quod operaris ; ju/fos €” 
bonos [équeris per omne teipus , pius in 
confiliis , juffus in omnibus operibus tuis, 
conffantem in animo te certe novi feli- 
ci ftatu bumiliari non exaltari, adverfis 
eventibus fortem non depreffum te ved- 
dere ; fortitudinem ac virtutem omnibu 
cémporibus invincibilent, fic [erv'ans 4g« 


Ÿ 
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nofceris. Declamaris animo probo re ve- 
ra: famaque publica longanimis non te- 
pidus,fervidus non remiffus, ftrenuus non 
vecors diceris,apparere fanéta modeftia, 
pulfa gaftrimargia fungeriscaftimonis , 
rejeita laféjviz, deleétaris temperatum in 
verbis € attibus cibi potibus te die Ac 
vite experti imanifeffius atttenftantur : 
Deo atque hominibus gratis : omuibus 
Opera tua patent. 

Ce qu’étant 1û à rebours en com- 
mençant par le dernier mot,rend un 
fens tout contraire & plus convena- 
ble au perfonnage à qui. cette lettre 
eft écrite en cette maniere, 

Patent tua opera omnibus , gratia bo- 
Minibus atque Deo attéftantur manife- 
fs experti vite ac die te potibus € ci- 
bis,aitibus € verbis intemperatum. Dele- 
état lafcivia, rejet Caflimonia;fiinge= 
vi gafirimargia ; pulsa modeftii fantta. 
APparére diceris vecors non firenuus, ré. 
miffus non fervidusstepidus non nirnis lon 
£a publivaque fama vera reprobo anima 
declamari, Agnofceris fervans JC Vinci 
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bilemn in temporibus omnibus virtutem ac 
fortitudinem reddere te depreffuim non 
fortem eventibus aduerfis. Fxaltari non 
bumiliari flatu felici. Novi certe te ani- 
0 inconffantem , tuis operibus omnibus 
injuffus ; confiliis impius tempus omne , 
perfe equeris bonos € juftos, operarisquod 
iniquum , virtutes non.vitia execraris , 
avarus non munificus,largior parcus,ne- 
mini liberalis donator pænarumque adje= 
étionibus inclementi animo excedens tuis 
Jemper rigoribus impietatem © [everis 
imimifericordiam procul dubio fervans ; 
Cen/or antiquiffimus haud piger, non [ua 
omnibus hominibus reddis flagitiis dicas 
tis abfimilis véritati, Didiciffi tribuere 
dudun coronas non difcrimina pœnarum 
iniquis , juffis faplicia non bona prœmia 
foves judicando te injuffitiam dileam 
tili infita naturaliter quormeunque 1g= 
norantia cordis abfque re dr n peritia; AC 
omni prudentia fi Fast is indi{ben(antibuse 
Manet animus tuus temp re us itaque 
tribus, memoria difrregata non prompta 
procamant bomines effe & prorsus fuiffes 
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te nAmMque excor dem , non memorem illu= 
férium veterum exemplorum ip{a repro- 
banda gefla tuorum operum afpernenda 
mon utique funt aimpleétenda. Monftras ef 
fettibus 1e Mm,nonque aniinus bic com 
pofitum of} endis tuis actibus.Incerta [lu 
dio Lu rt prafentia te indifpo- 
fite. Compleéteris animi nifu fortune 
profpera , neque pericula (émper caves , 
futuris improvidum te probas.Novi [im 
per quoniam facere te inordinata fingula: 
duxi ided prapolterandum jam non fèr- 
Vandum ordinem ip{arum viriutum ex 
titiffe jugiter fic per nn MmaAculIs virios 
vum abfque radio Cardinailium virtu= 
tu 7" Ladruplici. Cunitis imperfeétuns 
moribus te cognovi pradicanda opera in- 
fima non egregia, tamen tua pandens ru 
bore tui detegens fuerit quid fi crimi- 
nandum jurçia non laudes tue infideli- 
tatis difhofitus fonante fFylo volisi pro 
Mere tut commendationes adyersus vitiis 
On Virtuti tue ; bac quapiam ji ta pe 
tatis cunctis ey go CATEAS , neEque aïfi Tu45 
divitiis , breuis vita fit tibi nec tuidies 
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proloncentur. Oro Deum jugiter, 4c ge- 
féio affeétibus intimis vir féte, non ami- 
ce  operibus © fide vera reprobate pa[- 
Jura paffarum te qualibet nunquam pe- 
titurum profperis te [uccefibus 1ifiem 
latisque fœlicitate ip{a jucur da. 

Pour occuper ceux qui fe van- 
tent d’interpreter , je leur propole ici 
an exemple plus ancien, & je les de- 
fis d’en donner le fens , s’ils ne fça- 
vent l’infortune d’Agoraftocles, & 
de Hanno , avant la 149. Olimpiade 
& avant la s70. de l’Ere Romaine. 
Ils n’y‘trouveront pourtant pas le 
véritable {ecret de la pierre Philofo. 
phale, 

Nethalonim valonoth feros Eth1fi macom 


Seth. 


Chymi Lachehu Valtinimi. Sty almot Ibart; 
mifihi 

Liphor, anethy bymi thu ad œdin hymi thu 

Bythym othynoth athu Nelech anta das ma- 
chon ? 

E Jod Elle ? brum tyfeloth chyly fchomtemks 

hol 
Eth bn Ÿ diber noth Comoth Agora/ffocles 


Vthennuna téhy cho, [el veoch fot nofe 
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Bymu, .dehy Lyhi gebulim , lasbit thumu. 
Bady al Ethe ra Ennym Vaflym > mincoth 


vifim 

Et alonim valonoth : feccarati mifti attie 
vmafte 

Conco biti miabel cuti nibe anilo laccutchi- 
na anufis 


Hoi cofi Lefpo,naffe athid amas, con alemun 

Diber Tefelon ob vthume 

Cel tum Com vera Lu: Enu Et oni man ofe 
vbar 

Banthy ach Ariftoclen. 

At affena china Sot , El Faeli, cofa lenum 
diber termi Cas 


#pfn afpoti 


E, 44 canet Litor bo deff aftam limnimcoles. 

Il ne refte plus qu’à trouver le 
moyen afluré d'envoyer. les: lettres 
écrites ocultement,ou fteganographi- 
quement. 

Il me fouvient d’avoir | dans Æ- 
neas T'achius & Obfidionalis vel Po 
lioceticus les termes fuivans- Quod at- 
tinet ad litteras occultas varia quidem 
© wulta eff ratio mittendi , [ed de qui- 
bufdam privatim inter (e convenire 0p0T= 
feL cum qui mnittet © eum qui accipiet, 
Qua maxime -fallere poffunt, &c. 
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Ainfi j’ay dit qu’on peut envoyer 
un fecret par des points fur un filet 
mis dans la ceinture de l’haut-de- 
chauffe du Meffager,ou par des points 
marqués par infufion de l’eau de 
oale fur les lettres d’une Gazette ou 
d’un Livre. 

L’Auteur furnommé dit qu’on en 
voya à Ephefe des fecrets d'impor- 
tance gravés {ur une lame d’eftain 
fort deliée l'ayant coufuë entreles fe- 
melles des fouliers du Meflager.C’eft 
pourquoy Ovide dit : 

Er poffunt folea chartas celare ligatas, 
Atque viro blandas [ub pede ferre notæs. 
Par le même artifice au rapport de 
Dio |. 46. Brutus apprit dans fon 
Camp par le même moyen des nou» 

velles du fecours de Viridates. 

On peut, commeil dit , mettre ces 
lames {ur des ulceres du Meflager, en 
mettant des feuilles delierre par def- 
fus, On peut encore cacher un écrit 
fecret dans dés pendans d’oreilles de 
femmes. 

Jay eu desécus blancs vuides,& qui 
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{e tournoient à viscomme une petite 
boëte dans lefquels on pouvoit enfer 
mer $. ou 6. petits ronds de papier é- 
crit;on peutencore envoyer des lettres 
dans Les canons d’un mord de bride, 

Herodote aflure que Tite Eoi- 
pus envoya à Harpagusune lettre en 
{ecret dans un fourreau d'épée. 

Plinedansle 10.liv.de fon Hiftoire 
Naturelle nous enfeigne que les Pi- 
geons peuvent fervir de Meffager;les 
renvoyant à leur pigeonnier avec la 
lettre écrite, ce qu'on aflure être en 
ufage en Turquie. Jay veu des Bar- 
bets porter fidellement des lettres at- 
tachées au col & cachées _ le poil, 

Plutarque dans,Ja vie de Simon , 
dit qu’ on envoyoit des lettres atta- 
chées à des fléches. 

On peut faire voir de nuit en Pair 
des caracteres en feu de même que 
les armoiries dans des feux dejoye , 
ayant ajufté des bandes dé baleine en 
quairé Ch lequelpar des auttes mor- 
eaux de baleine garnis d’étonpe & 


osjé PP DT ne 


HT 2 du id» 1 DEP A ARS PSE LE ST PT RS A AS 
ë& de par ler occultement. 27e 
de matiere à feu clair, on formera les 
caracteres ou armoiries , ajoutant à 
chaque coin du paralellogr amine,une 
petite chainete lefquelles viennent àfe 
joindre toutes quatre à un petit poids 
de fer ; car ainfi ce paralelogramnte 
étant “4 & mis fur là Far un 
m ortier ou d’un canon élevé de plus 
de 6o. de egrés ; {ottira enflammé & 
s'étendant par la vertu elaftique de la 
eg , les armoiries paroitront en 
flimmées, & voltigeant en l'air, at = 
dant leur plan horizontal par le 
moyen du petit contrep )oiûs. 

Je finis ce Traité de Steganopra 
phieo u Ecriture occulte par La l'EMAL= 
que que les PP. du Concile d'Ephe- 
{e a aprés la condamnation de Nefto« 
rius ,envoyerent leurs lettres à Con- 
ffantinople dans le battond’unaveu- 
gle Piper J'ay les mêmes quali- 
tes que ce zelé Meflager , pour l’ins 
terêr de l'Eglife, je fuis reduit dans le 
plus pauvre de tous les hôpitaux, 
aprés avoir perdu la veue , & mes 
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biens par la Cabale des Empoifon- 
neurs & des Protecteurs des ennemis 
de l'Eglite & des interêts du Roy , 
dunt Jay encore preuve entieré. Je 
get: tinuë icy dans mon extrême pau- 
vreté mes plus ;ardentes prieres au 
Ciel pour Sa Majefté & pour Vôtre 
Reverence , à laquelle je foumets ce 
:etit Traité, vous fupliant d’en être le 
Protecteur, PArbitre & le Cenfeur , 
de même que S. Ambroife foumit {es 
Ouvrages à l'Evêque Sabinus,& que 
Boëce cet Illuftre & pieux Romain 
envoya & foumit à Simmachus fon 
Traité De Trinitate qu’il avoit fait 
dans fa prifonf pour l’en faire juge &c 
Je fuprimer s’il ne Île trouvoit pas di- 
gne de paroître au jour, Je fuis avec 


_ 
tes-profond refpect , 


De Votre Reverence, 


“Tres Famble  tres- obeï fans fer- 
Vit eu /BOMIERS , Prêtre & 
Fe >Ayegle dans l Hopital Royal 
Ë. 2 © des VAR evinet. 























